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R E S-U H E

Les dcams métallifèresde Framant-Grandfontaine, dont le B.R.G.II.

a repris l'étude, lors d'une z*écente canipBgne de sooodages et travaux miniers,

présentent la double particularité d'être apparensi^nt éloignés du granite

et d'être associés à des amas d'hématite épigenisant la dolosie ou le

calcaire de leur toit.

Ces aoaSf exploités depuis le 12° siècle, fournissaient un minerai

de fer apprécié, par suite de la présence, d'ailleurs ignorée, de scbselite

dans les slmma d'éponte.

Les skams eux-oiêiiies, essentiellement grenatlfères et assez pauvrenent

minéralisés initialeatent (eu scheelite, magnetite et pyrrhotlte avec Cu et Mo),

ont été pnrofc^idément transfonoés ensuite par un léger apport poeumatolytique

(avec F et Be), et surtout par tme imprégnation î^jrdrotheriSile massive de

pyrite et d' eligiste avec enrichiasements locatiz en cuivre et bismuth.

Dû point de vue éconoiaique, les espéisnces d'un petit gisment à forte

teneur en WO 3 , éveillées par deiax sondages positifa n'ont pas été confinaées

par los travaux miniers* l'irrégularité de la minéraüsaticm étant cause d'taie

"baisse brutale de la teneur moyenne esooorptée.



INTEODUCTIO

Les mines de fer de la haute-vallée de la Bmehe, aux environs de

Schixneck (Haut-Rhin), ont été l'objet d'une exploitaticm aultlaécul&ire

qui a pris fin vers 1870.

Le centre principal d'exploitation était situé dans le vall(m des

Minières et sur son versant sud, à quelqxies kuoaètres h l'W de la ville

de Schinae^ (ancie nés ccocessions de Framont et de l'Evéché) ; d'autres

gisemwits plus réduits se trouvaient de l'autre côté de la vallée de la

Bruche (anciennes concessions de Baxsnrald et de Rothau), à quelques kilomètres

au Sud-Sst. (Fi^;ures 1 et 2).

La présence de tungstène dans le minerai n'était sans doute pas étrangère

à la gi'ande ré;TUtation qu'avaient sur le marché européen, aux 18" et 19" siècles,

les aciers en provenance des *Forges de Pramont'', C'est ce dernier point,

considéré jvwqu'alors coiarae tout à fait accessoire, qui a motivé l'étude

de détail des giseiaents, reprise au cours de ces dernières années.
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I - GEÏÏSRALITES

Le tuDgstèR n'est connu» dans les Vosges, que sous fonos de scheelite

(tungstate de chaux), découverte à Framont vers 1850 (Carrière, 1653), puis

retroiivée dans la plupart des mines voisines ainsi qu'en deux autres points

dé la même i-égicoi t Raon l'Etape et la Gi^nde-^Fosse (Bumol et Lougnon, 1952).

Ces indices sont situés à la partie septentrionale des Vosges hercyniennes,

dans des formations volcano-sédimentaires du DévoQo->Dinantiea, qui affleurent

larg^nent dans le bassin de la Bruche en bordinre nord-occidentale du n^ssif

granitique du Chanp du Feu, et qui forment en outre sur le granite une traînée

de petits lambeaux isolés, de Sli^Haboid à la Grande->FV>8se, et au delà Jtisqu'à

Raon l'Etape.

A proximité apparaissent, du Danon à Sénones, les pr'aiers contreforts

des Voc^s gréseuses qui s'étendent vers le Nord-Ouest et le Nord (Figure l)

On ne connait de formations analogues au Dévoziien-Dinanti^a de la Bruche

qu'à l'autre eztrâaité du massif vosgien dans la région de Bslfort.

Le eynclinorium de la Bruohe (Figure 2) est coastitoé de faisceaux de

plis très serrés, affectés d'accidents principaux à dominante nord-^st (failles

de Saales et de Salnt-Stail).

Les résultats des études nombreuses effectuées sur ce oasnpiKs» peuvtmt

être résua^s dans le schéma stratigragphiqiie sultramt, que nous reproduisosui,

d'aprte 0.et C, Dubois (1955) S
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DINANTIEN

et

DEVONIEN SDKÎRIEUB

VISEEN

Presièrea phases d'émersiana

Plissements hsrcgrniens

Itoven.. et inférieur s

SchistcMi de C?WBpenay

à Oardieptéris frondosa

et Sp^nopteridium dissectum

Schlstss à PosidoauiBQra

et jbtanites à Radiolaires ds Wisclos

TOURIUISIEH

et

DEVOHIBK SUP,

Arieoses et schistes rouges de Hersbadi

Schistes, ijKsasBiitas rouges et dolotaiea

de la Crache ; phyllades grises de VUáKk.

GIVETiaPT

Schistes àPsilopIiyton (Astértnylon) hostimensls,

grausackes, calcaires brúcMqusa, i^cifaux et 4«l0Bltig>M à Stringoofhslw

fiurtljgd. #t Stf^nsctoporev, de W«(dn»nbaoh, Sbixaodk, Boas.

Skams de Framodt^randfontalne, Ratm l'Etre et la Grande-fbsse.

AzKlssites ("trapps"), tufs et I^iratophyres de la Tête Wathis et

du Champ du £bu«

EIFELZEN

Grwaiacfre gréast^e et conglomératique de ChaiQ>exffly à

Qaloeola Bandolina i poudlngcte de Bus8,i
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C'est dans un petit repli secondaire duPassif de la Bruche^ situé

entire le vallOQ des ITini ères et les hauts de la Tête Wathis que sont

alignés les principaux amas minéralisés du gisement de Grandfontaine.

(Figure 3),

Une sorte de graben, limité par deux failles est-ouest, distantes

de 500 à 600 a., a permis la coaaservation des skams atétnllifères,

dessinant deux petites structures, l'une anticlinale au Nord, vers la

vallée, l'autre eynelinale sur le versant sud.

Enfin, la structure est rocotipéo de jxmhreaz petits accid^its

transversaux nord-ouest, à faible rejet, injectés ou non de filons de

micr(^7anite ou de raaiá^rte.
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n - LA SERIE VOLCABO-SSDinSNTAIRB

DU DEVONISCÎ SDPSRinUR ET SES TRAtîSPOBHATIONS

Le Dévonien supérieur de la Bruche, dans lequel apparaissent les i^caztis

métallifères ds Grandfibntaine , est tane série voloano-sédisiantaire où l'on peut

distingusr des termes frsncheiaent volcaniques (laves et tufs), des termes ftan-

cbement s&Umentaires (grauvackes, dolcndes et calcaires), et enfin des termes

mixtes (tufs reaaniés à ciment dolffisitique), qui ne stmt ¿^béralement plus

conservés dans la zone minéralisée, car ce s<mt précisément eux qui ont donné

naissance aine tsâcams.

Les autres roches, affectées d'un métamoriâiiaDe de contact moins poussé,

sont plus aisément rsoonnaissables. (l).

Dans l'ensemble, il s'agit d'un volcanisme albitiqus, à kératopËyres

dominants, «a milieu aqueux de faible profondeur. Sur un plan plus général,

le secteur étudié, qui app-^rtient à la sone aaxo-thurlngi^uie, se situerait

eo. bordure nord d'une ride eugéonticllnale de l'orogénie hercynienne (jbiboin, 1961 )}

le Devónica sv^périenr qui est représenté ici par des calcaires de tgrpe griotte,

à interealatitm de kexatoplTres et de tufs kéx«ito|â:yriqi»a, passe vers le Eovd

à des grousBcdas à intex<ealati<»8 de diabase, qui corre^ondraient ou faciès

de comblement du sillon eugéosiyncHnftl voisin.

Nous décrirons suocessivraiant oes différents typas de roches, «n résansnt

ca que nous savons da leur répartition sur les flancs nord at sad de l'antieliasl

de Grand^ontalns , et en pertimalier dans les travaux sinlsrs (2).

(1) Ls aétamorphiaBe gáftéral d'âge hercynien est très faible dans cette région.

(2) Poour la locaUsation àioa points cités, aa x«pp«rt»r aux figuras 4, 5 «t 7.
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A - TEHfES PRAHCHEIKENT VOLCANKJJSS

1 ^màssmm. 0)

Découverts et mintxtieusKsent décrits par SSèSâSS. 0^^ ^^ ^^^3) ^^ kératoplTra*

du Dévonien da la Broche sont gâtéralemest qoartsif^rea. Dans notre aoaa d'étuda,

ce sent toujours des roches dures, de teinte claire, rose cm gris-verdâtre à la

cassure, avec quelques idiénooristaicc roug<^tres épara sur un fond très flnsment

grenu cSx apparaissant souvnit de oourtea trainees de irrita et elilorita.

Mx microscope, les phénocristaux (l - 2 on) sont généralffisent constitués

de feldspaths automonáies, souvent associés par deux ou par trois ; ces feldspaths

sont le plus souvent d'oligodasa-elbite, parfois de micxopsrthita (a^Kwiaticm

da feldspath potassiqi» et d*albita)o Les lâiénoeristaux de quarts, eorrodé, sont

pins rares. &ifin, il existe locaiament (galerie E*) quelques phénocristaux da

blotite altérée.

Le fond da la roche est soit un feutrage de aicrolites feldafpathiquas avec

quarts intersticial, soit un agrégat équigsranulalra (0,1 a») d'oligpelaaa albite

et de qrrta ; Souvent, lea aicrolites faldapathiques sent rongea par la raeria-

talliaation d'\in verra, avae foznation de patita sphâralitaa alcropagaatitiqiuwi

ou de patitas boules (C,3 an) de quarts. Catte atructioa en boulattas ("SOgal*»

da Bttfdrlng), qoi resta observable au wcLaroaoap» aêtaa qieaâ la rocihe

est altérée at aéirieitiséa, eoaatitoa, d'après Wcking (1918), une basas carsc-

tériatiqaa dea k^xttt^plvraa des VMgea (Fttote t).

(l) Be^^lona qns les kéMttojilqfTaa soBt, eonn» Isa apilitaa, das lavas albitiqaea,

généralaaart iatamtrati^iéaa on latrosivsa dans des sedimenta marina. Las

káratapliyTaa sont l'é^valnat, pour lea aadéaitmi at Isa daoitas, de oa que aoni

laa apilitaa p<»ir las basaltes.
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Dans wrtaias échantillons, les phénocristaux manquent o<»aplètfflnent }

dans d'autres la "Eugelstruktur* est absente. Parfois, le fond de la roci»

est largement recristallisé en va. agrégat de feldspath non oaclé, associé

ou non à un ^eni de quarts, et sur lequel la structure microlitique antérieure

reste visible en sijrimpressiaa (photo 2) î et il semble que ce type de

recristallisation soit caractéristique des filons kératophyriqufis( traçage

B.R.G.M., 39 nu), difficiles à identifier parfois dans les travaux miniers :

on obsexve en effet dans l'un d'exix le passage d'une zone marginale avec

"Eugelstrukture* à une zas» centrale présentant cette structure grenue

(TB B.R.G.II* ; 16,5 m.). Il existe même de véritables filons d'apparence

granitiqiis, reooi^pant les tufs kératophyriques, et dont l'étude microscopique

monti« qu'ils se rattachent au loêtas processus de recristallisation (recoiqpe

fil ; 7,4 n).

local^aent apparaissent, dans ces kératophyres, de petits smeto cavomauz

d'anorthose, atteignant parfois 1 m. y un de ces amas est bien visible au

toit de la galerie des lunières (cote 550) à 10 m. de l'entrée environ ;

la même roche existe dans les déblais des mines, du Curé et de l'Evéché.

Ea lame mince, la roche est un agrégat d'anorthose ti^s fraîche, souvent

automorphe (inn.) à minuscules inclusions (0,05 mm) d'apatite et parfois de

miscovite* Ce genre d'acouimlations d'anorthose semble un accident asses

fréque^it des magmas riches en soude. Enfin, il faut noter l'apparition, dans

les guides de l' agrégat ainsi foiraé et dans des veinules traversant la roche,

d'un dépôt ds quartz associé à un peu de dolomie et d'ollgiste, parfois de

pyrite et scheelite.

On assite là à une reprise du matériel kératopl^rrique par les séquelles

hydrotheroales du métaaax^ihlaaË qui a donné naissance aux skams. Ce métoepiv-

fbiama luifOêom se traduit éventitellement (galerie E*^ traçage et reooupe R 4

B.R.G.N.) par la développaient de biotite verte (0,5 mm), éparae, avec pyrite

et diorite dam It^jfite das kémtojdiyres ; parfois apparaissent des veinul«i

de quarts avec j^yrite et scheelite, on avec fluorine.
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2 - itqys mAiPí'HT¥<ffg?

Toujours aaaoci^ aux kératophyrea, ces tufs s'en distinguent mal sur

le terrain. Ce aont aussi des roches très dures, à cassure asquiUenae, de

teinta généraleiaent claire (gri»-^99Tt ou rose), mais parfois noire et exnp-

tionnellanent rouge. Leur ai^act «rtérieur aat aouvent rubané, eoeoe étiré,

ce qui donne sous le mic3rescope izoe pssudo-fluidalité rappelant celle des

tufs soudes rtyolitiquss (ou ignimbritea) Cestalns facisús, oosne le tuf

ja^peux rouge xeoaapé aa toit des akama par la galerie de la Chapelle,

présenta da menus fragsenta étirés (0,1 à 1 mm), fozaés d*un agrégat de

ailice et d'oacyde de fer, qui évoquait les 'fiamme" des ignimhritea. (l)

^ miero8eope,on peut distinguer des tufs riches en débris criatallii»,

des tufa pauvres ea débris cristallins, des tufs à fragmets lithiques,

et des t\ifs essentiellameat vitreux.

Laa débris cristallins (0,5 à 2 on) sont comstitv^ da plagioclase

proche de l'alhita et de quarts corrodé. Parfois, il a'y ajoute qpialqtea

frajpnenta arrondis de lave kératoptayriqua. La aésostaaa, d'aapect parfois

fluidal a généralement une atruotura falaitique t agrégat trka fin quartso-

feld^iathique, proveaaat de la recristallisatisn d'une poussito» de verx«,

localement s'y développent des éponges da feldspath, des nodules de caleédoiaa.

U arrive q\ie le tuf kératoiâayriqus aoit parcouru de vainulsa rosées d'anox^.

those tardive avae mu p«i da quarts, de dolMoie et de ohloril», parfois de

scheelite (Puits B.R.G.K. t 30 m.).

La aétamorphisna de contact, plaa aanaible dana ces tufs fue dans les

kératophyres voisins, s'y traduit par l'apparition de bistita varta très fin»,

soit éparse dans la matrice du tuf, dont alla souligna éveatueUement la

pssad»-fluiâalité, soit zaaaamiblé» sa nids at valnalas.

(l) C*ast, aamhla-t-dl, os genoea de rodia, à iwagda-fluidslité d'éemsamrat,

foa JBddML (I9t8) a décrit sous le nom da *fXasax^>kémt«plqrx«*.
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Safin, au toit iHEaédiat des intercalations de peaudo-ràams dont nous

ra];»rlsix»9s, on oozttitate xtoe sorte d'in^nrégnation fissurais des tufs sus-

jacants, qoB slllonnsnt d' innonibxables fllonnets de quarts, pezmizw, psrrita,

épidote et parfois scheelite (Puits B.R.G.H. t 35,40 a).

D'une taçcn gâterai, les tufs kératophyriqv.os apparaissent, beaucowç plus

que las kératophyres eux-oSmes, susceptibles d'accueillir une mlnéralisatian

p»zvre et dlss&dnéa, eo relation avec la fonaation des skams. A ce métaaor^

phiame ds contact sa mpexposa localement vas actican pneumatolytique avec déva-

loppe^mt taatdt de kaolin (galaris de la Chapelle), tantôt da muscovite foison¬

nants, associée à du çiarts en agrégat ; 11 se foras ainsi de véritables

"greisens" dont la localisation t&»}igne peut-être de l'exist^ice de oot^laa

granitiques scntt-jaceates. (Hine rouge, Rine du Curé :galerle Terlingoutte,

Hine de l'Své^é t niveau inférieur) (l).

Bépartitisn t

Les kâratoiÂQrrss ettufii kératophsnriquea, toujoura associés, affleurent

largement dans la région de Grand^totaina ; nous les avcois recomus «i parti¬

culier vers le Sud h la Tête Ilathis, et mxr les pentes au N. das lUrdères

jusqu'à la route du Donan* Dans les doux cas, il s'agit d'une série puiiHuaita,

ocaqpoirtant quelques intercalations d'andésite, et qui se situe manifestement

su msr des skams métallifères. Las travaux miniers ont en effet retrouvé des

kératophyres à interoalailons d'andésite à la Mise du Cuiré, au flanc aud de

l'anticlinal das Minlèaraa (l^satophyrea et tufa k&mtoipivTiquea du sur à la

eá}Mri0 K', de la Mine amge, la Mine Griaa et la !%iae da Hetsgnr), st au flaue

nord 4ta ates anticlinal (galerie de la Chapelle, galerie des Ifiaièxea, puits

et travaux B.R.G.K,)

(t) L'axamaa apsetaragrapblqaB de deux échantillons de *grsisanP, prélevés

ma la bord de l'aseavatlon de la HiniM Bouge, y a xérUi 70 at 140

da Li, 40 et 60 allliffxiènes de Sa, 11 et 14 nininnitoas de Bs, oa qui eonfixaa

Vlgrpoiiil^aiB d*ua i^pport pnsoaatolytlque*.
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3 - AHDS5I!EBS

Oa scat les roclos décrites par ^f^;^|y (1918) sous le nom de diabases,

terme sous lequel il groupe d'ailleurs plusieurs faeiès a»9es dlíTéreats» an

partiouliar des spllites, et aussi des "diabases (piartaif&res* qui apparaissait

en Interoalatioms dans les kérato^d^yres.

Les andésites qua noun avons examinées dans le secteur da (^aridfaataina

se situent au mur des sknms métallifères, Intqrtratifiém dana las kérats-

t^^pnrya et tufs kégs^optyrJQtt^s que nous venons da déeriraV 'C^v «i cannait

en surface à la Tête I&this ainsi qu'a» N des Minières (route du Donen), et

dans les travaux miniers (Beoberche du Curé, C3»pelle, Hinlères) et dans

les sondages ( S 6 bis, 56,60 a*)» lâ puissance de chacune de oes interoa-

laticns varie ds un à plusieurs mètres.

La roche est soDbre, presque noire, avec ou aans phémjoristaiix de

felds^th blanc (l à 2 mm). Au microscope, «n reo<8inait qu'il s'agit d'oligo-

elase } le fond de la rcMîhe est un entrecroiaeiaent de microlites feldspathiquas

(0,2 im) de mênsi nattare Plantés en tous se«s, et qui dorment parfois à la

pâte un a^iect touz^illoaxûaire (structure tnu^ortiqus). âitxs ces microlites

feldspathiques se développait des touffes de hornblende verte, des grains

d' épidote, de sphèna, des^EÉlta, des agrégats de fines laJiielles de biotite

verte, pairfols \m peu de dlopside, enfin des chlorite et de la calcite tardives.

La roche, qui finit par preziâre l'aspect d'un atoim, peut même être ainézalis^

en scheelite. C'est le osjt du niveau ds pj^wt^OHsJLfixt^ : atteint au bas du puits

B.RoG.n. at par les recoxipes R 1 et B 4 } un second niveau, plus mince et moins

continu apparaît âxam IsTB àlSnuda puits.

Ce dévsK^pement de hozablas^, blotita verte, sidiaaa, aotiaotv, oitUolte,

etc.. traduit un Bétaaoxphiame oonaexa ds la foxmation des akams. H âoovieat

de souligner que la hornblende «at lei pina sjnnndants que la bioitlta, alan qua

l'iavaraa sa produisait dans les kératojdayras.

(l ) L'association des andé^tes (ici non albititpiss) et des káratopiorras a

d'alleora été raoomsw dapnls longtemps à OraadXlODtaina (aosaoboach, I90B).
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UtíB observation analogue a été faits par f, "^rÉJDSn^ (l957)

son étude sur le gisement d'Asegour (l4ar<»), o& U nota que bsimhlande et

biotite s<nit liées toutes deux au B^tamorphisoe de contact (la faaxnblwada

s 'étendant cependant plus loin du granite), et que la blotita est pli»

abondante dans les roches les plus aoides.

4 - !royS BASIGDBS ET'SCHALSTSINE"

On connaît das tufs andésitiques intercalés dans les kárstoi^ayres, où

ils aceonipagiaent parfois las andésites (Hine du Curé). Las pins typlq^Ms da

ces tufs sont cetoc recoupés par les galeries inférieure et si^^rleure de la

mne de l'Evêcfaé.

Ce sont des roches soaiavas, tcwjoars vardlas, et dons lasqualles on

reconnaît au microscope des débris d'andésina (0,1 à 1 ma), des ftm^asats

d'andésite (2 bbb), at de kératoplTra, et parfois da courtes loapas (0,4 ma)

vitreuses finemamt raoristalllséae » la aatrica de la roohe tmt

un agrégat feldspathiqus très fin (0,05 on), parfois mêlé da quarts, et dans

lequel se déiroloppent à foisctn les minéraux néogènaa t biotite varta "bèa

fizte (0,01 qb), sphène, hornblende, dilorlte et pyrite, parfois acunóte

et albite.

Certains de ces tufs, caractériel par la présence de oaxtManatas (calcita

ou dolomie) secondaires assez abondants, aáritent, d'après i°"-f^7" (1920),

le non da "Sohalsteli»*. Qa appelle ainsi des tufs baalquas à clmont carbonate,

déposés dans l'aan at partiaUemnit maaniés, qiii pottvsnt oottt«Qlr das ftngments

d'âaoariara et da Coxatoc.

Cas tufs ealcalras présentent poor nous un IntéMt partioallar, ear Us

tendent, par métamorxdiiaae, à sa transformer an dcara* tels mobí las siacas

nivaaux basiques (0,5 à 1 a) raoonp^ par la T.B. dn B«RoOJI. ( à 5»4 m. |

15 B { t8,5 B ; at 22,7 a du puits), en intercalations dai» las kémtoplTxas

et tufs kémtoplQTiqaas*
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On y recoomait au micmscope des fragments de kéxatophyre et des résidus

de matrice fêlaitique (agrégat tx^s fin d'ollgoclase et parfois de quarts)

dazks un développement rwoarquable de hornblende (parfois retroaorphosé an

chlorite et dol(»iie) et de sph^, d'épidota, parfois de biotite verte très

fine (0,01 too), enfin de chlorite, calcite, dolomie et pyrite. La biotite

lorsqu'elle existe, prend naissance soit dans les strates lea plus riches

«a quarts (elle souligne ainai le litage de la rocha), aoit au contact da

certaines fissures* Ces skazns retromorphosés, sont minéralisés en scheelite

et âialcopyrlte.

On peut panser que si les "Sahalsteine" se sont prètés zaleux que les autrea

tufs basiques è cette traa^oznation an akain, c'est qu'ils conqportaient ini-

tial^aaent une certaine proportion de carbonates. Ces derniers ne aaat d'ailleurs

pas saulsnent d'origine volcanique, puisque des fra^aenta d'fticrlnss et de

Coraux ont été signalés dans la roche. Las "Sdialstelns" constituent en effet

xme formation mixte, partiellonent volcaaogène et partieUem^at sédinantairs.

B - SKARNS

Il est infiniment probable que les skams proviennant de la transformation

d'un aédimant mixte, volcano-aédimentaijre, mais plus calcaire que les Sehal»-

telna, et ne eonçortant que dea éléments pyroclastlquaa fins On ne trouve

pas en effet, daos laa akazss, de fragoants de kératoi^yre ou d'andésite

oonaarvés. Bien que 1' ensamble de la rnhs ait fait l'objet d'une série de

treiafozmatioaae, qui n'ont risn laissé siâ»ister dsi sédiment primitif, an

peut avec baancoiç da vralsamblBOM aa la rapréaantsr cobdbb un caloalra

(ou \am doloada) impur, eontaolQé par da menas éléments pyrodastiquss xaaanlés.

iki affat, la formation prinod^iala de aioaza (I ) sa silaM toojoozs stratigraphi-

quanant su mur ijmnédiat das calcaires (on dolomlss) ; Us fonoant transition

(1 ) Oa paut an rmtoontrer eap«>dant, aussi sparadiquaDSBt, «a toit das dolonlas

(s 6) ou sÉDe dsns la foxastloa miaérallséa antre daux «ns d'bdaatite (diaqptoac-

ma de 10 m séparant Isa «nelaas et Isa nouveaux tzavaaix das Mniièrwi)»
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entre oeox-ol et les tufs sous-jaomta, dont ils sont souvent 8^>arés par

mince roban ds grausaeka (travaux B.R.Q.I'!Io)

Il laporte de préciser encore qoe ces skams apparaissent ici en dehors

de tout contact granitique. Le graiiite de liagenfels affloure 7 kns plus à

l'Sst ; et bien qu'il fonae une bande dont la dirGcti<xi pas» à peu près sous

le giseoent de Grandfontalne , on ignore où se trouve ob granite en profondeur |

tout au plus déoele-t-<» ça et là des manifestations pnsusatolytlqites ("grelssn*)

dans las tufs kéxatopljyrlqvtes, ou vbx développement plus intensa ds biotite eu

de hornblende dans les laves, ce qui suggère une proadalté relative du granite,

(dans la s(nie l'Une rouge - IUne du Curé, par exemple).

L'épaissem' des skams minéralisés, entre tufs (ou graunackes) aa mur

et dolonio (wi calcaire) au toit, vario de quelques mètres à 12 mètres. Elle

est plus grande sur le flanc nord (quartier des ninières) que sur le flanc sud

de l'anticlinal (Mine rouge. Mine jaune. Mine grisa).

Dans le sens Icmgitudinal, ces skazss sont lenticulaires, ooome d'ailleurs

les dolc^zdes ou les ealoaires qui les suriKntant. Le plus beau panasau reconaa

va de l'extrémité sud-ouest des travaux B.R.G.n. à la bordure ast du maewif

pyritmxx des Hinièr^s, soit 150 m de long (pour 12 n de puissance mezima).

La terminai;»» sRid^iuest de cette lentille est blmi visible mx bout du traçage

B.R.G.M. t le skaxn se rddxiit à 50 cm de formation chloritisée et sUloifléa

entre une brèche dolcxaitique , imprégaên d'oligiste et pyrite, au toit, at

les tufs kératophyriques du mur ; des glissements banc sur be souU^aent

le contact. Lors de son plein âdvelopp^siont, le skam oxplaei par les txsvaux

B.R.G.n. mesure 12 m de puissance ; c'est essentieU^amat une grenatite,

presque toujours profondément chloritisée et siliciflée par aotla& Iqpdrotfaer-

mals tardive. La partie située iaaédiat an oontect de la dolxwda ito toit

ast habltuelloment aaito altérée i elle est aussi particuUkramffiat panvra aa

scheelite.
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fiappelons enfin, qua certains niveaux d'andésite. Intercalés d^yis

las kératopiiyras et tufs kératophyriques du mur, ont été transfaxsés loca¬

lement en "pseudo-skazn" qui se caractérisent pour nous par l'absence

constante de grenat et de jpyrcacès» ferrlfère, aâaa sous forme de reliques,

et par la présence éventuelle de plagioclases résiduels, en microlitas

ou en phénocristaux.

Les ekams de GrandFonteina ont été, en général, profondéJBRCt iMdifiés

par vcoè activité ïydrothemwle tardive qui rend pratiquement iaponaible

l'identification des minéraux préexistants ; sur les échantillons fteis,

recueillis par nous dans les travaux du B.R.G.H., drax sur troia soat

méc(^inaissables, transfoimés en une ass<x:iation d'héoatlte lamellaire, de

dolomie, de chlorite et de quartz, dans laquelle ont peut reocmnaitre seuleaKmt

les fantâoas des pyroxenes ouralitlsés (dont les clivages ont orienté la

dépdt de l'hématite). Ces sàcaxaa profondément altérés existent à tous les

niveaux ; le scndage S 6 les a retrouvés jusqu'à 97 m de profondeur, soit

55 m plus bas que le niveau des travaux B.R.G.M. Us 8<mt généralisent très

lorriteux, et peuvent être minéralisés en «iheelite et en fluorine tout oqmib

les skams non modifiés. L'étxide de leur répartition dans les travaux B.R.C.M.

montrent qu'ils sont toujours IntimnHnt asaociés aux tâcams non o<u peu

modifiés X le degré de transformation varie sur qualqpias eaatlaètras, le plus

scmvent à la t&vewc d'ux» fracture, et il est izap<»sible ds délimiter des

sones de skams altérés et des zones de ambaras sains.

Barmi les échantillons sains que nous avcsos racueillis, on peut distinguer

deux types da roche (l) i

- Les aiEams à hédenbergite et grenat

- Les Aarns & gxanat dooinaat .

(1 ) Baus ramerciOBs vivemsnt g. qyJ,1fafd qui a bien vcnlu «Demiattr poor

toute mie séria de edcaztis â» C^randContaina (itepport A 1557 da 2/5/60)
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1 - LES SKAÍBS A HEBSHBSaGITS ST GHEHAT semblent n'exister que sur le flanc

nord de l'anticlinal de (kandfontalne , dans le quartier des Ilinières.

I/hádenber|td.^. en plage idi«Qorphes (0,5 à 1 on) anchsvêtrées, est au moins

pazi;ielleffient ouralitisée : à cette ouralitisatioi se superpose localement

un prunier rpiplscnoent par la dolonie ou la calcite associée à de l'hématite

lamellaire (qui souligne les clivages de l'ouralite antérieure) t es pr«aier

remplac^oant est lui-même suivi d'un second remplacement, par le quartz en

agréât grossier (l am) ; i^urfois c'est vaa. mica blane (phlogopite), associé

au quartz, qui succède à l'ouralite, msds le fait est sssea «cceptionnal.

Ja grenat, m gros cristeux (1-2 ma) msuslai, nettement anisotropes (type

pyréaéite), est moins fragile que l'hédenbergite. Il peut néanmoins emblr

diverses tasasfozmations, dont la plus fréqilnte aboutit, par le dével^p^nt

d' épidote an plagieautcraexpbas aasociéea au quartz et se aurla^)Osant aux

plages de {grenat, à l'apparition d'une roche nouvelle, à hédenbergite oura¬

litisée, 9t ^>idote que les anciens appelaient pyroxénite. F&rfois le grenat

est remplacé p^riphériquemant par la calcite, associée au quartz ; ailleurs

par xaae chlorite de type peimlne ( ;AlArite presque uniaxe, a m 1,58 à 1,60),

Cb autre constituant primitif du flkaxn eat la infrî^yV * ^"^ places

s^oaorphes (0,5 à 1 mm), qui ont généralemnat bien résisté à la oorrosioa

par le quartz, la oalcite j cependant C. Quitar^ (l^)) a observé un oas ds

rs^placeoant quasi-total de la scheelite par la pyrite.

L*apatite, asses fï^uenta, en petits pziamaaépsrs (0,01 à 0,5 mm) ou

groupe en nids, est probabletaoat tardive (Gultard, I960), car ella ast

parti<»ilièrement abocrïante dans las échantillcaus eb les phénoni&BSs de rmag;)lace-

msnt sont les plos développés.

|«'<Mrthose. tardive aussi, forma avec le quarts et 1* épidote, das vaines

et des agrégate, qui la^toiat et reoçilacaat ls aicam.
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S¡diáBe, biotite verte et actinote apparaissent dans les tíkaraa de la

même façon que d£ai8 les tufs précédemment décrits t mais il y sont totijoors

en très faible quantité, et saaiblent particulièrement alKSodants près du mur,

c'est-à-dire au voisioaga des tufs.

2 - LES SKARSS A QRBH&T SEUL

Ce faciès ast lié, sur le flanc nord da l'anticlinal de Qrand-Fcmtalne,

au voisinage des dolomies du toit ; par contre sur le flanc and, e^ les

skams ne d^^essent pas quelqttes mètres de pulssanoa, il stable en constituer

la totaUté.

Lorsqu'elle est fraîche, la roche se pr^ente su niicroscope oonae un

sgrégat de gros grenats bnm-pâle (0,5 à 3 aa), à Inclusions ¿paraes (0,05 à

0,1 am) è6 quarts, calcite, épidote, parfois apatite. Il s'c^t de grenats

calciqitss et ferrifèrea, intenoédialres eni^n grossulaire et andradite, et

préaazttant toujours une fzancfaa aniiK>tropia (i).

Décrit par ](|yTfn4f (1B9?), le granat optiquaaant anormul de Fxamoat

appartient an type pyrâoéite, mais avec un écartement des axas optiques

(autour de la bissaotrice aiguë positiva) beaucoup plus grand (2 7 20^

au lieu de 56^). La composition chimique i^prochée du grenat a été déterminée

par des mesures de densité et d'indice de réfraction } les r^altats tibtesssm

ttxr trois échantillons ds provanaiwe différaate varient da 70 ^ grossulaire

30 ^ ovlratlte (Hinlères) à ^ ^ groe»ulaira fO f^ aodratlte (Hiiae Jauoe

et JSvêehé).

(l ) Catte anlsotropla fréqp(ata dana les formations de ce ijpe, correspond

sa fait que le cristal de grenat, d'ai^arcmoa cubique, est vox assasd>lags

d'individus dont (àocan a uns £Qrmétrie or^orheobique.
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Ces grenats sont souvent fracturés, les fractures étant reaplies de

quarts avec chlorite et calcite. Leur transforoation la plus courante est

un renplaooQsnt par la chlorite, (cllnochlore) ou la calcite, thiís le quartz,

Gioc foinatlcm d'un peu d'Iiéoûtite, Dans certains cas, le grenat est entière-

nent psoudomorphosé en chlorite, àisr)Osée nonaalonient aux faces du cristal.

Les interstices entre gi^nats sont remplis de calcite, hématite et

quartz. Parfois un peu d'ouralite auegè3?9 la présence antérieure de petits

pyroxènos. La biotite verte est i-are. L'orthoco, associée au quartz et à la

pyrite peut injecter localcoent la roche. La scheelite, généralciMnt fine,

est relativement moins abondante que dans les skams à hédenber^te (l).

C - TSRISS FRAÎICJtîr-ïïNT SHDPÎH!-?TAIIS£

1 - GRAUWACKBS. SCHISTES BT ERECIBS A3S0CI5BS.

Comme nous l'avons signalé, il existe localement xbo. ruban lenticulaire

da gTauwacke de 2 à 3 m. d'épaisseur au mur des skams, entre eux et les tufs

kératophyriques sous-jacents } c'est le cas en particulier omc Hlnières

(galerie des Minières et travaux B.R.G.mU«|I: à la Mine des Engins.

Le roche, à graia très fin et de couleur gris noir, se cenfond sur le

terrain avec un tuf basique, dais l'étude oicroscopiqus y montre la i^réseace

d' elemente détritiques .anguleux, non classés et empruntés anx roches voloaniqaaff

fragments (1-2 mm) d'andésite, de kératophyre altér^ menus débris (0,05 na)

de feldsx»th, de quarts, d'apatite, dans usa imtrica assentiellttîimt formée

d'illlte, où sa développent ds petites lamelles de biotite, éparsc» ou groiçéas

en nids, et quelqvtes cristaux de pyxlte.

(l) Les travaux B.fi.G.n., qui suivent le (^mtact des aicams et ds la dolcoia

du toit montrent va. net appauvriaseaent an ^heellte dans las 50 cm da granatlts

les plus proches de la dolozoie.
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Ce mince niveau l«iticulaire de grauwaqfee est une sorte de précurseia:

du type de sédiment qui doudnera après le dépôt des dolomías du toit.

Il s'agit de schistes gris-^vert, assez fins, parfois rubanés et c<xiportant

des lentilles de brèchs intraformationnells à éléments anguleux de sravamcke

ou de dolcaaie. Ces brèches mesurent 50 cm à 1 m d'épaisseto- et la teille de

leurs élésnts varie de quelques cm. à 20 cm.

Sur le flanc no3?d de la structure de Grastfontalna , ces schistes à

niveaxix de brècMs ont été recoupés par les sondages (S 6) par la galerie

ds la Chapelle (pxès de l'entrée) et par la galerie des Minières (extrémité

nord) (l)o

Cto les connaît aussi en affleurement, encadrant la grosse Xsntille dolo¬

mitique située 300 m. à l'W du gisement. Sur le flanc sud de la structure, et

dessinant waa sorte de eynclinal probablezaent faille, ils apparaissent au toit

des Mnss Rouge, Jaune, Grise, et à la Mine Seivy o^ ils encadrait aussi tes

lentilles calcaires ; enfin la Hine de TSatzger semble toute entière Incluse

dans ces foxmations schisteuses sooibres qui oorrespooodent psirt-être au "brand"

des anciens mineurs. (2)

(1) Cbtte dernière montre ces schistes Imtant contra \sae faille à injections

de bazytine, au N de laquelle on retrouve les fomatians áa. lair (tufs kérato¬

phyriques et andésitas) | c'est la faille bordlère nord du graben de Grand-

fbntaina.

(2) La tttras '^jyQggj^* était utilisé ialtialsaent par las ainaurs alleaands

pour désiffoer des alcro-in^è<^ies de frietlon à matrice azgilettsa, rec^li^Mnt

das fraoteras serrât», at dans lesfuellas on trouvait souvent du minarai éoamsé.

Tar la suite, il a ^é ¿tanda à toute fozzntlen t^idra, argileusa, de tslnte

roagafttre oa brunâtre (semoBnleatios orala du ProfassmsEr Laufewaln)*
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Au microscope, ces sc2iistes montrent de fines passées plus grossières,

à éléaents de kératophyre (0,2 à 7 nm), de feldspath et de quartz (0,1 à 0,4 ma)

La roche dotainante est finement litée, avec de menus fragments (0,01 à 0,1 nn)

de quarts, de feldspath, parfois de nuscovlte, dans une matrice abondsatfcp et

très fine (0,005 nsn), essentiellement formée d'illite (1 ) et dans laquelle se

développent soit la séricite en liaison avec des microfissures, soit la biotite

verte en fines lacelles éparses, soit mÔns parfois des aiguilles d'andalousite

(galerie de la Cliapollc). Ainsi, le mctanorphisn» de contact est ausftl vlsibla

dans ces graïajackes que dans les formations précédentes.

Leg brèches intercalées f^^n? i^^ff /gnuwapkes sont manifesteosnt dues à

un dénantéleaent do ces derniers en cotirs dS sédijaentation, et non à un apport

de natáriel détritique noiif ; elles traduisent l'instabilité du fond marin

où s'acciinulaient les sraujmcJis, Par ailleurs, il faut souligner quo ces

brcclics comportent souvent des óléaents d'háaatite (mêlée de calcite) cimwitant

de rnus débris de quartz ou de gz^uweudc, ce qui suggère l'existanoa d'un

dépôt d'osydes de fer antéideur à la fonaatian de la brèche (2), Le oixaent

de la brèche est essentiollen^nt formée de dol (0,5 à 1 nm), avec xm peu

de qtiartz et d'náaatite de renataieiaenc .

2 - ¡X)L0:Xa3 ET CALCAIiaS

Les doloi^i^s laterstratifiées dans les grausackes et au teit des akSLnm

(mt une puissant» de l'ordre de 1 à 8 m, rar^asnt plus. C'est dans le niveau

dolonitiqxie principal, situé au teit même des akazBs,bien ccamu sur le flanc

nord de l'anticlinal (Ia Chapelle, cospartisent des sondages aux Hinièares)

et sígnale sur le flanc sud ( axa Mines Grises et Jaune) qu'apparaissent les

amas d'hématite qui ont fait l'objet des exploitations anoienixes ; ces amas,

(1) Notons la présence de calcite dans certains lite. P&r ailleurs, on constate

souvent le développement do chlorite, en particulier dans les zones tocttmisées,

(2) Il existerait ainsi un dépôt de fer syngénétiqus ccmten^K>râiB des graxniadcBS

en liaisoi probable avec le volcanifone kératophyrique qui les précède im^diate-

mant.
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de 1 à 5 m » parfois 50 m de puissance, ont été reconnus sur 130 à 140 m

de long au nazinuD. Ce niveau dolonitique, plua ou noins ferruginiscî et

brtSchifié (sonda^je S 6 bis) passe latcralemcnt (fin du traçage V.l.G,: .)

et en profondeur (3 8) à des brèches dolomitiques. Hnfin, plus îiaut dans

les scMstes du toit, il peut api>araître de petites lentilles doloi.ùtiques

dont la puissance est cie l'ordxe du mètre (36),

La doloiiie saine est blonde, tros homogène. Il s'agit toujours d'une

doloriie pure, assez fino (0,2 a G, 5 mm), renfermant parfois \an peu de quartz

détritique. Dans les dolordes proches des slrams, le nétamorplúane se traduit

localement par l'apparition de lamelles de phlo^opite (G,1 mm) soulignant

certains lits, et l'activité hydrothemale connexe par l'a.rnarition de quartz

fin, do calcédoine, de p;^/rite et parfois do scheelite, autour de minces

fissures.

Alors qu'à 1'',.' du fjizG.-oiz'- les doloràes subsistent et deviennent mftne

plus ;;uisGantes {'x:'."±f dolo:.:itique affleurant JX m o 1'"' des Minières),

elles semblent pacscr vorc le sud (. inc Grise (') ; "chaxibros de castinc''

des .'tLnes Jauiie et Iloire) à des calcaires ii-Txirs. Ce ¿^iossoqc aux calcaires

affecte d'r'.boru la i')arti>:, supérieure des dolo;-.ieG. Jlua loin vers l't;st, à

la Ijuic 'o 1' À-flc^.é, pr.r ozen ûc , il n' existe plus cp^e des calcaires saccha¬

roïdes ("carri'ji'o de ijar'-rL-") , lc'r,:ra.clc Eurr:onteut av.z.:i un skam (grenatite)

et se sont prêtée .j. la .-ioe eu pl;<co d'im .ij.r.s d'hé.'xilite. L'exanen microsco-

i;uc du oalcr.irc y r.oni.re l':xictor.ce :1c pao.'jé-.:- ar.jilo-déLritiques sombres

(a- ...c prr.inc Je fcldsputh ci de pu'.rtz ¿c C ,0? h. (',1 ::ir.), auxquelles est lié

un dé'.cloppc/;cnt d:.- biotite verte (^,1 r: ) ; parfois apparaissent quelques

prcnatT 'jt un p-'^u ie rspt-'n':. le jítIli de I" c:>.lci..e er,[ très ré^-ulier (C,2 à

(l) é' Uiü te c:ir::'cr: ? airciqucc dr.ur; le:; débl'iis de la jplerio supérieure
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âifin, 1 ka à l'E de la Hine de l'Bvêché, à Waokenbach, une carrière

est ouverte dans un calcaire rougeâtre de faciès tout à fait oooçarable

au "griotte" des I^rránées (l) ; ce calcaire brécfaolde, ayant manifestaoent

subi des influences volcaniques, est iztterstratifié dans une série de tufs

kérato|d]yrique8, nais il nous est impossible de préciser s'il se rattache

au nême épisode sédimentaire que le calcaire de l'Bvêché et las dolomies de

Grendfontaine.

*r

(1 ) Ce calcaire, qui rappelle beaucoup lea griottea manganesíferas du

Dévonien ançiérisur de l'Ariège, est daté du Glvétien (Jaa<d>al, 1888)

près da Sauirnsdc, il est peut-être mx liaison avec les indices da Ma

stratiformes signalés à Vat près da Vischas.
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in - LES GRAMITES ET LLUH C02TBGB PILCSÍIiar

Selon -¡r, f'gg (1927) les granites de la région sont tous d'êge hercy¬

nien ; ils aétaaorphisant le Devonian et la Txwmaisieu, mais ce métamorphisme

n'atteij»lralt pas le Viaésn. Des maures d'âge faites sur doux d'antre ^ix

ont cependant doimé (Bée et ait. 1957) s

- Four le granite de Ilatsviller 310 - 20 a. a (Haanrien)

- Pour la granite d'Andlau 240 - 25 a. a (Permien sup.)

Cas granites fonaent ln grand batholite pái^tré par plusieurs iatrusioaa

da eoDQiosltlans différentes, (figuras 1 at 2). Xk» deaeriptiân dételUéa an

a été donnéa jadis par f, fltitirl^ (l920). Sous nous bomaroas à décrira

brièvraoent les lypes princiinax.

1 - BATEPLITE W EPCHiSLD OU DO CHAMP DU FED

C'est la typa le plma anden i 11 oonstitua xm iasmrtant massif sur la

riva droite de la Bruche (18 Sa EV at 15 fia SS). La zocbs doadsmate ast un

granite à biotite de grain assez imifome. ^

Ha échantillon prélevé près da a»thBu sur la route du S^ratfaof aeatze m

grain de 1 à 2 am, av»e plagioelwaas aatostarphes at sones (oll^aelasa à 10 /^ âa

an aqraime)» orthosa psrthltl^ at ^piarts i on acte de fSréqfuentss associatloos

graphiques q<Ktrts-<Hrtho8a, at la dávalx^pp^asnt da syméklta au eostaet «rthooa-

plagioolawa i la biotite ast sboo&ats, pau altérée, acenmiwgnéa souvent d'apatite

( InclnsloBS de 0,05 an) at ds wfisbam.



- 22 -

Un échantillon prélevé au Struthof est de grain plus grossier (4-5 an) ,

mais la roche est la vêms, avec plagioclases autonorphes, orthc^e perthltlséa, ;

quaartz interstielel à alcrope^iatite, biotite, a|»tite, zircon at sjdièna.

Des veix»s aplitiques la recoupent, montrant au microscope qusiquss cristaux,

relativement gros (l mm), d'ollgoclase et de quarte, noyés dans un a^r^^t

fin (0,1 à 0,2 ma) de quartz, orth(»e pérthltlsée, oligoelaas, biotite rare

(chloritisée) et apatite très disséminée. SUtíiíML (P* 285) doome 4 analysée

de ce granite.

n existe dans ce massif graziitique des zones d'endaoorphiaas ear^stériséas

par la présKoce de hombleiKie et le passage local aux dlorltes. Ce sont :

d'une part, le granite de Hc^aiald (JBsUÚíi&f P* 285), d'autre part le granite

de Secrva (id. p 290) que noie n'avoais visités zdl'un ni l'autre. Ce dernier

est un facias normal, mais à enclavas dioerttiquap,qiii affleura larg^aent

dans la partis nord-cuest du massif, et qui correspond sans doute à la zeeaa

du batholite granitique la plus proche du toit.

2 - dBmn POKPHraaiDË ds SATzwiLsa et moss ds fncaoGiîAnirs assocos.

Ca granite foxaa dai» la massif du Ctmiap du WeUf uns latrusisn eoodlkée

de 3 Ski aar 2, qui a fait l'objet d'uas étude déteilléa de J.P. Von '^iTlfff (l^9)*

C'est un granite por^diQrroIâe à grands Gristaux de feldspaths (1 om), rose

(orthosa perthltlséa) ou gris vert (oligoelase), at à cristaux plus petits

(V 2 on); ds hittite, sur un fond flnemont grenu (0,5 an) et non ooriosté de

quarts, ortüosBa , oUgeelasa, et biotite, avec laa peu d'apatite. Base Its bords

da l'intzuaion, la rocha passa à un alerogranite^ rosa violacé, puis à ubm

ztarolite (Voaagllar. 1959). L'âge absolu da granite da SatsvUer a été trouvé

égal à 310 - 20 «mIons d'aanéaa (g^ était , 1955), chiffre coofimé

par des mesuraa non publiée de H. 9ko1 (in Von Sller, 1959), et qui eorraflpond

svproocinativmnBnt aa Basurian,
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Anx alentours dn granite da Jbtasilar, J.P.^ loa. gll,yy a oartasrs^^é

pltaiaura ^pqptgFses filonlennss de aicrqigraaite à nfUjia <q?«nflDhgricBy«

Las dyka% d' orientetion générale nord-est, qui aeoosiagaRit 1m filosas

ferrif^^ras de BotbQn,sK)nt «jostitués de la aôma rocha, toujoos intrusiva

dans le granite du Cham|> du Beu.

On peut ancora xattecher à ea aystèna le filoa de mlGrogranlte, d'orim-

tetlon 530«Vatde10à20m«ds puissanca, qui traverse le aaosif dolc«l*

tique das Hlnlteos et sa prolong» vers la Sud-firfc à travers la Dévone-^nantlan

sur plus de 5 km } das phénooristaux (l à 3 an) d'ortbooa,d'oligOQlaaa, biotite,

et parfois dm quarts otnredé y TOnt épars sur un fond quartao^eldqpathlqoe

à structure granophyrlque zeyeonante (buissons de 0,2 à 0,4 an).

3 -

C'est ffiissl un granits^ introslf dans le massif du Qbanip du ÎH/Of »tlvait

une banda est-ouast, d'alSinre filonlsnaa (l km de lai^e, 10 à 15 ka de Isng),

et dont l'axtrébité oripitala, étudiée par J.P^ Yon Bllqr (X^O), moatra la

passage du fladsis gteimt h un faolss alcrograaa, puis k amitMdbs f^wncfaiMimat

rlvolitlqua,(à pâte gnanopigrnqBa), située au ooataot du granite enealsaBait.

La «pranite du Eagiofals oonstitus en partieuliar l'afflntr^ant sulnifoma

das BoeâiM BLanehes 1 la su 5.B. de Bothau. C'est un granite leueocsrate à

aasoovlte, à gralA régulier (2-3 am), et à toodaaoe mlarolltlqu». Au adomo-

la feldspath dotttaaat ast dn ^^rpe aioroeliaB ; la plmçiiTrlnntt^ porocbe

da l'alMte, n'ast ni «stowasès, ai soaé i ls <itiarts ast sa pla«BS tzi^paas

à tandaaea «utoaoartâw i ls taim damlaant mtt la aaseovlte, acooapagsés {d'ayote

VUkLm) da U^ionita ; la blfrtits ast pea sbsadaate ; la fZuorlaa «st

fréquente.

BBotetns déerit dans la granite du Estpaafals das vainas pagaatiti^oas at

paaomatoljti^aas (à quartz, orthosa, béryl, flaoaciaa at asljrt)dánite)) qui

iajae^^nt «osai ls fxaaalte dn Omagf da Kbo, at sasblant sa ralstioB «vac las
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fUons farrlftess da la région de Bothau (l). Sous reviendrcms sur oetta

qoastitm à propos de l'origine de la miaéralisation de Prasiont.

Le granite du Kagenfela est le pli^ tardif des graziites hsrqfnlens de

notre secteur. Il est considéré par fi^t Ym ^Iftt ec<°">B post-wastphallen,

à la Mtlte da masuras d'âga faites au laborateira de géole«ia da Strasbourg

(ia fmaçoijt» 1962, p. 7) I dat auteur suggéra aftoa (Ton EOlar, I960) uns

relation entre le dévaloppemaaxt sohvoleaBlqQe ds oa granite et le volcanisme

paxniai da Klde<^ (rJbyolites et igniabrites).

On doit suuligaer par ailleurs la rosssmblanoe qui existe du point ds

vue pétrographie et âge de mise en place, entra le grsaxite du Eagenfels et

celui de Bbob l*ï!^tapa (lEUyol^. 1961), an relation lui aussi avec une minéra¬

lisation à scheelite.

Ajoutons que la tmapératore de fonaiatloa du granite du Eagenfela* calculée

par J.P. Ton Sllsr (1959) suivant la méthode de Bsrth , se situe autour

da 780* i 50*, alors que pour le gr^iite de Hatsviler, aile serait de

610« Í 50« .

4 - HLMB DE LA^ïPHOPHnE (minette),

^ relation probable avec taie de ces venues granitiques de maobreur âj^kas

de miaette, souvent disocmtinus, lardant le granite du Chasq^ du Feu pz^ è»

Kothsu, at les formations dévono-dinantlamies du aassif de la Bruche.

Sans les travaux des Minières, on pmit voir deux ds cas filons k une

cwitaiDe de mètres d'intervalle t l'un affleure, pincée oontre une faiUa, sur

la bordure nord da l'excavation anolaima f l'autre fagmo âaaa la traçage B.S.6.N.

(cote 529), au 65èiae aètre at coladdant avec la 'fkllle das Thomas", un âyka

anhvertioal da minette k homhisnde, da direction «nrd-ouast et de 2 au da

puissance

(1) cas fUeott, Kü^rallsés an HTZlta, oliglste, aB0iiiétite aartitlséa, ont

uns gangue da qterta avec tcuzaallna, fluorine et adulaira (jiliiL» 1936),
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Le roche, à £prain assez fin (0,2 à 0,5 mm), coiQ>orte des sortes da

vacuoles sphériques (l à 2 mm), remplies d'orthose rose, «i gerbes rayonnant

à partir d'un bord } le fond de la roche est un agrégat da fald^)ath altéré

à orthosa dominante, de hornblende et da biotite en proportionscomparable^

avec apatite et 8{âj^e.£]le se rattaoberait donc au type vogèslte, plutôt qu'au

type minette proprement dit. (l).

A Wadosnbach, un filxm néxidisadB minette recoi^ le <aa.lcaire dévonien

à faciès griotte. Près de üothau, les dykes de minette intrusifs dans le

granite afxit souvent côtoyés par les filons ferrifères, et Ij^xrégnáa par

la phase précose de la minéralisation (tounnallne, nagaétite et quartz |

oUjmsSj 1905).

T

(1 ) La type slnst^a sa distioga» dn typa vo^tfcslte par uns astte prédomlnanea

da biotite.

\ /.
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CHAPITRE SECOND

HINERALISATIOH
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I - GENSfîALITES

Les gls^aente ferrif^wi exploités du aasaif de la Bruohe peunrant êtro

groG^kés an doux ^itégoriss t

- D'une paart, des gîtes filtmlens (?igura 2) encaissés prineipal^dnt dam

le granite da Cisssp du Bsu (9annaald et Qothau) , et quelquefois dai^ la série

dévono-dinantienna da bordure (Boirs-Ilalson, Bas Donan, ete... ) t

- D'autre part, des gitss stratlfonaea du type skam (i'igura 3) allgnéti

aa diapelat dans un horison déterminé de cette mttm séria. C'est ce dauxièms

gronde la plus toportant, vtx la tui^istène s'asseoie au fer, qus nous allons

examiner plus particullèramant.

Après on rainai hist<»lque général, nous décrirons succa^lyaBantles

principales zones aiaéraliséas stratifoxBM t

- Au Bord, la Chillis et las Hinièras

- An Sud, l'allgDSSKait Hine (hrisa, Hiae Jatsjs, Hlne du Cta?é at les Miaui

Solra et As Hatear.

- A l'Est, la Sise da l'i

at noua teiadamrans par quelques Indloatlons sur les gîtes füanlsns.
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HISTOBICSIE G£aiHRAL

Les premiers textes faisant allusion aux mines ds fer de Fjremont ("ferratus

mons") rsBonteraient aux 12^ at 13* siècle : d'après un titre latin de l'Eglise

de Saint-Dié, de l'an 1172, la découverte daterait de catte ^^oque et l'instal¬

lation des forges du milieu du siècle suivant (Pop Calmet. 1748 et 1756) ;

jusqu'à la Révolution, les Msea de Framcait restèxantoga p^raéssicai de la

maisosi de Sala, et les seuls chiffres précis qui nous restent sur cette Ixxagaa

période sont les redevances percuss par l'Abls^re' de Sénonea ("deux ailliers

(de livres ?) de fer en bandes"), et letir quote-part dans les revenus du

Prince de Salm de 1753 jusqu'en 17B0 (17.500 livres) (Gravier r 1836).

Les mines de l'Svêché, àxmt il n'est fait nsnti<m qu'au 17® siièele

appartenaient à l'Bvêqus de Strasbourg (lettres patentes de 1682). Quant aux

mines de Bothau, leur existence remonte au iiK>ins au 1 6® siècle (lettre da

l'â!q>ereur î^rdinand, datés de Hai 1558), et elles alimontalent les fons^s

da Bothau pour la ooiopte êtes seigneurs du Ban de la Itoche.

Pendant la Révolution, et après diverses vicissitudes, la pro¡nriété de

l'enseiable das aines passa à la famille Chmapgr jusqu'en 1834, date à laquelle

ftit constitués la Société iaaoasfm des îbrges à» Framont qui poursuivit lec

travaux pradant tme trentaioa d'années encore jusqu'à l'arrêt de la dernière

axploitetion (Les Minièraa) an 1866.

Avant 1820, les seules données précisas que nous ayons sur l'extension

des travaux figumxt dans un procè»-v«rbal d'estimation du 11 ]%3Sidor, an 17

(29 Juin 1796) t la profondeinr atteinte aurait été à cette époque d*\mm quaran¬

taine da mètrea aia Minières, d'une soixantaine de i^trea aux lunes Ifoire et

C^sa,et d'ime dizains de mètres à la Hljse Rouge.

A partir da 1820, par «»ntra, aoos diap«9ons de documente précis st

réguliers avec las prooès-verbainc de visite anauals du Service des ^iaea

(Archivas d^partsaantalas d'%inal).
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La détail des travaux sera indiqué plus loin pour chaqtts mine ; durant

cette periods d'inio quarantaine d'aimées, la produetic» tetala du distxiot

s'est élevée à une centaine ds milliers de tonnas de aiaosrais, dcmt 90 ^

pour les gîtes stratiformes de S'ramont (55 f-> au seul gisemmt des Minière^

et 10 /^ pour les gîtes filoniens. Si l'on suimet une production du mise ordre

au cours des siècles préo<klents, ce qui semble uns approximation raisocmahla,

MOç>te-tenu de l'«rtensi<m des travaux, on se rand ooq^ta qu'il s'agissait ,

à l'échelle modems, de petite gisasnte.

Par la suite, signala» diverses tentetivas de reprise, surtout aux

f-Unières, à l'Evêché et à la lune Jaune en I£73, 1915 et 1938-43 (déneysge

du puits da l'Bogin, relevage des galeries ds la Chapelle et de l'Evêché,

traçage de la galerie du Curé), avec une exploitation limitée à la lentille

pyriteusa des Minières en 19139 (production:quelques milliers de toraoes de

pyrite).

^ cours de ces dernières années, et ea raiam de la présence du tanffstène

signalée dans les textes, le B.R.G.M. a procédé à une étude géologique at

géophysique du district, pula à uns oacqiagae de sondages et à des travaux

miniers dans la vallée des Ijinièras.
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n - LA ZOHS MIHERALISEE KJ BORD i

LE igjAHTIER DES MINIESES

Ikws désignerons sous ce nom la seae ainéralisée qui occupe la flanc

nord de l'anticlinal de ChRanâfcntaine , sur le ruia,^au des KOnièras, ismédia-

temsnt an aval du village du même nom (?igures5,6 et 9)»

HISTORIQOE I£S TRAVAUX

GITE PRIHCIPAL (dit des l'îini^as s.S,)

Exploité probablemsnt des orlg^iises (l2o ou 13° siècle) à la fia dn

18» siècle, depuis l'affleuranent (cote 575) jusqu'au 1er niveau (<«>te 506),

dit aussi "sole des Anciens", il couverte des travaux à ciel ouvert, divers

puits, et une galerie d'écoulement (cote 550) dont la partis moyenne seuleiaant

est visible actuellement, au^-dessus de la galerie nouvelle. Hous n'RlpMi mamn

donnés précis ni sur ces travaux, al sur le tonnage extrait (l).

A partir de 181 9, on assiste appartonent dans la région à une raen^tes-

cence d' activité,maetionnée par des procès-nrerbaiac anmisls relativement

explicites, et qui wst marquée suo(wssivement par t

(l) Si ce n'est qu'en 1796, Aa profoodeor atteinte par l'ao^ploitetion aurait

été d'ime quarantains de mètres.
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- Le traçage de la nouvelle galerijÈ d'écoulemant (cote 548), Booare util 1sabla

aetuallesant.

- Le fonçage de devx puits principaux d'extraction (puite de l'¿ingi.n ds 114 m,

et puits du Percement de 96 a de profoxvieur) et de divers puite secondaires,

à partir desquels sont tracés 3 niveaux inférieurs (cotes 491, 473 at 458),

puis un demlur bure de 15 a atteignant dcmc la cote «xtrême 443, avec un

dernier niveau, à la cote 448.

De 1651 à 1857, l'épuis«oent progressif ds la mine de fer amène les exploitante

à s'intéresser à l'amas pyriteux oriental, reconnu de la cote 465 environ jusqu'au

fond des travainc, mais avec vmB réduction progressive^ li> aussi^ de la surface nlné-

raliséa exploitable.

EnstiJUp ee/t^ divarsas raebartdies infructueuses aux différente niveaux, et la

reprise de quelques dépilagos, la mine est arrêtée en 1866 avec les résultete

suivait pour la période 1825 - 1665 i

- 55*000 tonnes environ de minerai de fer (dffixnant 33 à 34 ^ de fonte.

(production annuelle maximale 3.100 T. en 1843)

7.000 tonnes environ de pyrites.

D'après ces chiffï«8, on peut c^précier raisonnablBaant ls tonnage total du

gianaent à uns oantaina de milliers de toamas. ^ 1869, on considérait qo* las

réservM, épuisées pour ls fer, étaient de quelquss 16.000 tonnas pour la pyrite.

Fiar la suite, on peut signaler diverses tentrtives de reprisa an 1873, 1915,

1S58-1943 (durant oatte dernière période, quelque milliers de tonnas da pyrite

auraient été ^traite).
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Oa ou ess aaas situés dans le prolongement ouest des Hinièras, et

visibles aotoalleoent dans la galerie de la Chapelle à une ciisiuantaina de

mètres de l'entrée, semblent oorrespcmdre, au moins «a partie à l'ancienne

"mine des ThBaas",'^^uisie et abandonnée vers 17T0*.

%e reprise de oatte zone ssodDle avoir été effectuée eu. cours da la

première moitié du 19* siècle, à partir des niveaux des îfinlàros ("Galerie

de la iysitaiQS*)et de la Chapelle, au moy^i de bures fozusés dans le minerai,

et d'un puits au jowar encore diseemable actuellement sur le terrain f^mite

des Thoaas" ?). La production n'est pas connus, mais doit être minime.

LES THAVAQX W B.R.G.M., axés eur la paréeence du tungstène, sous forme

ds adieellte (découverte en IB53), et responsable sans doute ds la grande

aréputetion, au XIX® siècle, dûs "aciers àst Prajoont" sur le mart&é européen,

ont étudié principalencat la sao0 intezx^dialre, vierge ou inconnua, située

entre l'entrée àa la galerie de la Chapelle et le puite ds l'^^gin, aux

Klolèree i

1953 étude géologique préliminaire et prospection élsctzooagsétiqi».

1957 réoiroarture et échantiUaonage d'anciacys travaux f

1956 wttpñgna ds wimlagas démontrant l'axtea»lon du magasin da taetites,

oonan dans la adaa, at la présanoa d'uas zoom adaérallsée à forte tezwur ea

¥0 3.

1961 travaux ainters eaafiortant ls fonçage d'im puite da 40 m, avoo

trsvars-banes at traçage au niveau 36 (oote 529) soit 212 m* da galería,

avec draible éehantlllannaga qystáBatiqua (260 iW>ft»*<'»?ffPff on total).
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Ce dernier contrôle par travaux miniers a abouti à des résultete

négatifs :

- D'une part, légère réduction du tonnage prévu, tant en raison de l'exten¬

sion Insoupçonnées des dépilages anciens, que de l'allure lenticulaire

de la formation.

- D'autre part, et surtout, bais^ brutale de la tensTir moyem» e«»Bq?tée

(0,2 foV 0 3 aeulaaent).

Ces résultats ne lais^int pas espérer de possbilités éeonooiiques, la

recl»rche a été arrêtée et le problème ccnssidéré comme classé.

EXAIEII DU CISEï'ISÎfl

L'ensemble des travmix des Minières (Figures 5, 6 et 9) s'étend air

150 m. de longueur en direction ncnrd-ast, et sur 140 a. de jarofcasdeuTt dapuia

la carrière (cote 5^) jusqu'au fond d'un petit bure en dessous &i 5® niveau

(oote 433).

Itene 1^ oarrière. on ne voit plus aucune minéralisation sinon quelques

résidus de pyrite su e»in d'une zcne héoatisée de 2 à 3 a* de puissance }

la paroi nord de l'excavation montre les grauaadtaas, iopréesés d'hâiatite,

redressés verticalement contre la faille bordlère nord du gisement* la miaéz»-

lifl»tion, d'aprèa '*f¡,1^fff' (1905) 00090^^0^ essentiell^üeet da l'háoatite

(ollgiste), avec un peu de malachite, ehzysocoUe et mêtoe cuivre natif; pins

tard on coiq>léte la liste des minéraux d'oaqraation t chaleanthlte, ehas^ylite,

«ipiaplte, aélaconite, aélantérite, (W^il ^t Jartyvqy. 1850), Isngite (PLarrat

et Salnfald. 1958)
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Les minéraux de gangue signalés par les anciens (C^rri^e. IS49)

sont la calcite, l'aidcérite, la sidérite, la baiytine, la fluorine

et le quartz ; à cette liste.We^ et JarovoBT (l^O) ont ajouté

l'aragonite, le gypse, l'halloysite, l'alunite, l'alloi^iane et l'opale

dans la zone d'os^dation.

Selcm f^OiQr. l'^TOif **an3loité. de 60 à 80 m. de puissance, était

dirigé n.ir.S, avec va. pendage de 60 à 70° H;Je contours très irréguliarsi

il était divisé en deux parties, la grosse masse et la petite masse,

par une intercalation de "pyroxénite" (skam) stérile atteignant 10 m.

de puissance. Au mur se trouvaient les "porplçrres" (kératophyres),

au toit les "scliistes" (grauaackes), Latéraleidnt, 1© minerai passait

à une brèche de "porphyre" ; il était d'ailleurs fréquMit de trouver

dons le minerai lui-ofime des blocs rocb^ux (àtcam ou kératepfayre ?)

traversés de veinas minéralisées.

A - TRAVAUX AIÎCI^IIS (Pigure 5)

Les principaux niveaux tracés par les aïwiens danus la quartier

des ntciàres éont les qiulvantâ, de haut ea bas i

COIS 575 I LA GAL::RI3 PS LA CK&PSLLE. doût la prraalère partii^ de dirao-

tiOQ sud, traverse (à 40 m de l'entrée) l'extz^éoité du gisement des

Minières (dit ici "gîte des "Thomas" ou des "nouveaux travaux de la

Chapelle"), mais dont l'objet était d'atteindre le gis«aent du flanc

sud à l'^lomb de la lune Grise. Le siatment des Minières se réduit

dans cette galerie à 2 mètres d'hématite remplaçant irrégulièrement

le toit d'une Imitille dolomitique de 10 m de puissance, creusée de

ncxsbreuses cavités de dissolution. On est encore ea pleine sons

d ' ocQrdatiQga.
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COTB 55p t LA <fAT->;^tr pss HINIEBES. ancienne vols d'accès» d'exhaure et d'«actrae-

tion des travaux des Mnières, entre obliqu^aent dans les kératei^byras at tufs

kémtopbyriques du mur et atteint les aScams à 100 m. Le niveau des lainières,

qui est actuellement le plus étendu et lo mieux conmi, donne de précleoK rensei¬

gnements sur la pétrogrt^hie et la structure du glszaant. En ca qui conceroe la

minéralisation, il permet de bien voir la tête du a^tssif gyriteux qui sa poursuit

en se rétrécissant jusqu'au 3° niveau (cote 44S). Ici, la zone gyriteiioe,

exploitée en 1853 aotis le nom de "Chambre Chaude", mesure 30 m. (dans le sens

aoird-nord-est) stxr 20 m. (dans le sens hord-ouest). A son mur iUBiédlat se

trouvait doi skams fortement silieiflés, à grenat pyrénéite, ouralite, dblorite

et actiaote, lEçirégnés do pyrite et de scheelite en mouches atteignant locale¬

ment 1 cm. lâ pyrite, la sclieelite et le quartz se retrouvent d'aillouTB en

minces vein^-^les dans les kératopl-^Tres situés pliis au mur encore f parfois pyrite

et scheelite, en mouohes minuscules, ont diffusé en plein kératophyre ; cette

large disséaination de la ¡yrlte et de la scheelite dana la série volcanique

du mur est un phénoséîne (j^éral pour toutes les zougs minéralisées de Gz^nd-

fcmtaine et de l'Evêché,

L'étude en section polie des skams à pyrite et scheelite montre l'existence

ds rares inclusions de pyrrhotite résiduelle et ds clialcopyrite dans la pyrite;

par ailleurs, on note la préi^nce de magnetite (l mm), zonée et largesaant martiti-

sée, et d'un peu de molybdenite très fine.

La scheelite elld-eiCme renferme localoucnt un grand nombre de aii lamelles

(0,01 ma) de volfram, oxlent^s suivant trois directions principales, et quelques

minuscules plages éparses d'oligiste ; cette association orientée schealito-

solfïaa correspond semble-t-il à une ^yncrlstall 1«ation des doux minéraux,

^healite, magnetite et pyrite <^t été ensuite fracturées et réeiiosatées par

un dépôt de quartz, suivi d'un carbcmats ferrífero, avec chalcopyrite tardive.

A l'W du "massif pyriteux" se trouve la zea» à hématite et ollgiste, «i;ploitéc

^sulie par le puits du Percement et actuelleasent inaecassible*



-36 -

COTE 530 t LE HDRBSTATT 7IMCEHT. ancienna "place d'accrochage" de l'exploltetion

d'hématite aituée plus à l'Ouest, reprisa pour l'exploltetion de la pyrite en

1853. Le fflBu38if pyriteux a id vdb section de 12 m sur 12.

Ce niveau lacma a été accessible par le jiults de l'£k)gin. On peut voir

à l'V du puits les tufs k^ratt^fdiyrlques du mur, présentant un joli développ^aant

da biotite fraîche (0,1 ma). Ls reate de la partie accessible, c'est-ik-dire le

voisinage du massif pyriteux, montre des okaras silieiflés et verdia, largement

liqxréigDés da pyrite.

On constete au microscope qu'une partie de cette pyrits, associée à tm peu

de marcasite, et comportant des inclusions de chalcopyrite, est une pyrite saeon-

daire provient de la transformation d'ancloine ¡grrrhotite { elle pré^oite la

structure dite en "oeil de perdrix" (photo 3). î^t cette pyrite secosvlaire, faci¬

lement altérable, se distingue facilement de la pyrite primaire, en petits eubea

inaltérés (0,10 à 0,50 mm). la magnetite est rare, toujoum largement l^matlsée.

La pyrite primaire tfle-uftoe aat souvent fracturée, at injectée par l'ollgiste

qui la suit immédiatement, accoopagné d'un peu de quarts et ds carbonate. A vrai

dire le dépôt d'oligiste sueoède presque sans interruption à celui de pyrite et

tout se passe eame si, le potentiel d'oxydation ayant subitement augmenté, le

fer s'était mis à se déposer tous fors» d'ootydss et non plus ds pyrite.

On aurait donc, sobématiquemant d'après ce que nous avons vu jusqu'Ici,

deux idiasas da minéralisation t

- Ik» inremlère ptasa avec pyx^iotlte, magnetite, et chalcopyrite, suc^sèdant

probablement à la formation de la scheelite.

- Uoa deuxième piiase axx oours de laquelle la pyrztiotite sa transfoma partial-

Isment an pyrite, la magoétite an nartitef oatte dauxièna pfaase conforte

un dépôt ds pyrite d'abord, d'oligiste ensuite, avec uns gangue de quarts,

puis de cartooata, at enfin da fluorina,

Sous oaqkléterons ca schéma par la suite, mais nous verrons qu'il est tout

à fait valahla.
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CO;a 529 I TgAYAÜX DU B.a.G.IL Laa travaux faits par la B,R.G.n. m. 1961 sa

situent presque à la meta» oote que la Bcamtatt Vinoent, mais an Sif du puite

de l'Ebgin.

ISosxa allKis en reparler l(»)guenient, car c'est de là que provient la majorité

de nos échantillons. Auparavant, nous émmtérons ici les autres niveaux de

l'aztoienna exploitetion, nlvemix aaziqtxels ncAia n'avons pae pu aooédar car le

dénoyage n'en a pas été possible. Parsii ceux-ci, la S^ila Thiany et lea trois

premiers niveaux ont servi d'abord à l'exploltetlooDi de l'hématite ; ultérieure¬

ment, ils ont été repris pour la pyrite. Bous connaiaKns, p<»r duqua niveau,

la aectlon du aassif pyriteux, avec baaviooup plus de préeisiaD d'ailleurs que

celle de l'amas principal d'oxyde de fer situé à l'ï <te celui-ci t

COIS 520 ï M rW-"' TWm " ^ aaaeif pyriteux avait ici une section ds

20 m. sur 9 (exploité an IB53).

COTE 506 t LE 1" HIYEAU (ou Stíile Tinceat), a^^lé jadis la Balle, ou la Sohle

des Anciens, ou le "niveau du pero^tnt". la section du massif pyriteux y

mesurât 35 m US sur 52 ^ (Mploité en 1856).

COTE 4^ t JE 2» üTHEáP. avae une zone pyritause de 31 a HS sur 40 m. ^.

COTE 473 t LS 3* NIYSjMJ. cù le massif pyriteux a20mBSsur40mEy,

00^ *gB t LB 4«» IÜVEMJ. ch le massif pyriteux a 12 m ^ sur 15 a Eu.

CX)TaB 448 f LE 5" HITC^. le plus primad, ot le ma^Msif pyriteux n'a plus que

9 a. sur 9«

On voit par oatte ézpuaiéxmtlon que la "massif pyriteux*, qui avait vmo
2 2

^tion áB 900 a au niveau des Mnièraa, s'esfle à 1 .800 a au 1* fflivmax, pour

se réduire progressivaaant à 81 a an 5* Uvean.
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B - TRAVAUX DU B.R.G.M.

Ils ont consisté en sondages et em travaux miniers.

1 - SONDAGES (Figure 6)

Les trois sondages positifs de la cnmpngoB (S 6 et 6 bis, S 8) ont été

ioplantés dans la zone minéralisée inconni» située entre les travaux miniers

et la galerie de la Chapelle.

Disposés dans un même plan, ils nous donnent vtne axellsnte ooupe de la

série sur le versant nord de l'anticlinal des Hinlères (Figura 6 ).

Au dessus du mur de tufs de kératophyres, surtnonté, localement d'une mince

coulée andésitique (l m dans S 6 bis), et pente à 75° H, l'on a dana oatte Mna,

la ooupe suivante, de bas en haut t

- Hinca ynt^ larrlteuai» à scheelite (0,67 % WO dans S 6)

- -'^rrH coE^)ortant deux niveaux minéralisés t

Le premier pauvre, à scheelite fine, dans la partis

moymne (35 cm à 0,29 fo dans S 6 bis vers la oote 540 i

3 m à 0,54 ^ daos S 6 vem la oote 495 | 25 oa à 0,26 ^

dans S 8 vers la cote 370) ;

Le sacood, au sonmet da la fonaatlon, plus richa, à

groase acheelite (l m à 2,74 ^ dons S 6 bis vers la

cote 555 ; 3 a à 2,77 ^ dans S 6 vers la oote 525, et

30 en à 0,26 ^ dans S 8 vers la oote 405).

Ces chiffres donnent déjà une idée de l'irrégularité

da la mlnéxelisation en scheelite.

0,10 m

12
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Wllïïiilf blanche grenue géodique, massive dans S 6 (vwni

la oote 535), eraq^ortant das inter^üLations bréehiquès

dans S 6 bis (vers la oote 560) et dans S 6 (vwrs la

cote 425).

plus ou moins ferruginisé à scheelite (0,37 /^ dans

S 6)

- fíiJñffftJl ^ ifS »«»ploité dazffl S 6 (cote 550),8e réduisant

de part et d'autze à des brèches ferruginiséas dans S 6 bit

et S 8

- Sçyiffiffff bicolores, avec quelques Intercalatloos décimé-

triques de graxjmaeScBa et brèches diverses (brèche de

faille probalde dans S 8 vers la cote 510)

- Dolaple géodique Mancha .

- Schistes gris et fxaxmaekea. avec vset petite lentille

dolocdtique dtens S 8 vers la cote 550.

1 a

2 m

20 m

On peut d'après cette ootqie attribuer au magasin, dans cette zona, une

vingtaine de mètres d'^aissaur t c'est egalemmt l'ordre da grmsteur de la

puissance de l'amas ferrífera ^s Hinlères à l'Est.

RrMrtnons maintenant les données da oas soodagss en ce qui oonoerz» 2a

mináralii^tion 1

La adttéralisatioa des akaxas a été étudiée sur des éohaatiUoos du

iVAIirif T? § Mtf' ^ 7 rec<»nait la préasaoe d'un premier dépôt de

pyrrifeortite, trsBtafoméa an pgrrite aaooodairs } par ailleurs, on note vbob grande

abondance ds pyrite txâU^ à inolusioaa de ehaloqpyrite, de pyrrhotlte et aâba

de ottbaaite (0,01 à 0,05 ac) ( ) ; eatte dialeopyrite eooçorte parfois

de jaSiss atollas da blnda (pbote i). Boas rattachons cet aosaoïble à la paramiàxe

phase alnérwlisés, car il est lui siiiiii Isjeoté et vaa«6 par un dt^pOt d'oli^plste,

scoospagné par ans saconds vanue de ohalooiyrite stas éteUas de ^Isade, et
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suivi de cuivre gris, avec gangus de quartz et surtout de dolooda blanche

ankéritiqus.

Le schéma précedeamient dcmné peut donc être c(»Q>lété ainsi I

- ]Pye»ai^re p|]^f** «Tinéralisée (succédant à la formation de scheelite) t

pyrrhotlte, negnétite, pyrite, chalcopyrite à éteiles de blende, cut^mite.

- ^Yitf^ T^èaae aix^rallsé? (provoquant la transformatica de la pyrrtiotlte

«X pyrite et de la signétite en hématite) » pyrite, ollgiste, chalcopyrite,

puis cuivre gris ; gangus de quartz, puis de dolomie.

Au ecaitact des tufs kératoplgrriques du mur, le S 6 bis recoupe une mince

formation hydrothermale qui C0Çïorte quelques résidus de scheelite, de jyniïotite

de aagnétite et de rutile dans un dépôt de type "deuxième phase" commençant par

du quartz quasi stérile, suivi par une dolc»ai£« rose riche en plages ds pyrite,

d'oligiste et de chalcopyrite .Les proportions de ces trois damiers iBlnáraux

dens la dolomie sont approximativament las Clivantes (en volixae) t

lyrite 30 í¿

Ollgiate 7 í^í

Chalcopyrite 0,5 /^

et nous paraissait typiques de la deuxiès» idiasa.

^1* iWnIrffî vertical s 8 est celui qui donne l'échantillon minéralisé la

plus profond de ceux qtie nous avons pu étudiés,puisqu'il proviasit de 189 b

(oote 386). Il comporte un ii^ortant dépôt de type "première phase", esslitiel-

IraoMit formé de pyrite à inclusions de pyrdtotlte, de chalcopyrite, et de cubanite

(0,01 à 0,02 om) i la eubaoite est même relativenrant abondante (¡diote 5).

la "devucièete phasedest représentée par uns association \Qxv¡i.cMléa de quarts et

de calcite, t la premiar étant pars^té de minuscules lamelle» d'oligiste

(phote 6) ,«>t parfois de petite grains de ehaloopyrite et de pyrite. On peut souli¬

gner, dans cet éohantillan, outre la fréquence de la cubanite, la nature du oarUa»

te de dauxièms phase (calcite, et non plus doloaie) et sa curlausa assoclatlop

avec le quartz.
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2 - TRAVAUX MINIERS (Figure 9)

a) Le puits B.R.G.KL (40 n de profondeur) traverse essentiellement des

tufs kératophyriques (tufs cornés silice\nc roses et noirs), avec quelques

passées de kératophyre zhyolitique noir à phénocristeux de quartz ; ce

sont les formations du mur, à pendage 45 ° KV.

A 32 m de profoaodeur on renccmtre un pseudo-akam, à épidote et ouralite,

renfermant des résidus de tuf à biotite verte naissante ; la roche envahie

de pyrite, avec marcasite, q\iartz, actinote, dolomie et sphène, correspond

très probablement à la transformation d'un ancien tuf sédimi^ité en milieu

dolomitiqv» ; d'une épaisseur de 1 à 2 m, elle est d'ailleurs interrcnipue

par des passées de tuf rose Intact, et s'intercale dans la série des tufs

kératopl^^ques du mur.

Ce pseudo-èkam montre en outre ime fine disséminatian d'oligiste, associée

parfois à la chalcopyrite (0,02 mm) ; coi y volt aussi un peu de rutile et

de scheelite à rares inclusions ds pyrrhotlte.

b) Le travers-benca. de 30 m de long, part du puits à 36,4 m ds profondeur

(cote 529) en direction nord-ouest* Il démarre dans des tufs siliceux

cornés, noirs et roses, semblables à <s&vx du puits : tufs ds kárato^dorre

dacitiqua et rhyolitique, essentiellement vitreux, mcmtrant parfois xm

développement ab(«tdant de hornblende vert-^tftle (largement tranafozmée en

dolomie et chlorite), avec \m peu de biotite verte, d'épidote, de apbèsae.

Des veinules de pyrite les recoupent, avec de rares et très fines iiK>uches

de scheelite à fluozeaeenoe bleue ; chose curieuse, la biotite verte est

particulièremsnt abondante su voislnsga de ces veinules pyriteuses, ce qui

indiqua la nature pneumatolyi;iqoe da l'apport pyritetoc.
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A 15 nt les tufs kératophyriques cèdent la place, comme dans le puits,

à un pseudo-skam de 1 m d'épaisseur, à épidote et ovo'allte, ou l'on

reconnaît la scheelite en plages corrodées (0,5 mm), assez abondantes

à fltborescence bleutée . A son toit, se trouvent des tufs kéiTatopl^Tiqiies,

noirs ou vert sombre, plus basiquaique les précé<tonts ( développement de

hornblende, sphène et biotite verte) et cooiportant des imprécations stra¬

tiformes de scheelite fine à gangue de quartz, ainsi que des fissures

subverticales méridiennes, tepissées de quartz, pyrite et scheelite.

Vers 20 m, on traverse de nouveau un pseudo-skam à ouralite ; et le fond

du TB atteint à 30 m uns zone écrasée dans des tufs savonneux, entièrement

chloritisés, de direction N 90 E, au delà de laquelle sont les vieioc
O

travatoc du Qomstatt Vijocent.

En résumé, le TB et le puits B.R.G.M, dorment une idée de la minéralisation

des kératophyres situés dans les 20 m au mur de la lentille principale de

skam d(Bit ils ont permis l'exploration, La scheelite se présente en minus¬

cules mouches dans les fissures des tufs acides, et dans certains lits des

tufs basiques ; elle est plus abondante et en mouches plus grossières

(0,5 nm) dans les niveaux de p^udo-skam. De toute faç<m, la teneiir iiKiyenns

en W03 de cette série du mur n'atteint pas 0,1 /i V03.

Avec la scheelite, on note dans ces pseudo-e&ams une fins dissánination

de chalcopyrite, eligiste et pyrrhotlte, parfois cubanite, magnetite,

ilmésiite (première phase minéralisée), à laquelle succède une Invasion de

pyrite à gangue de quartz et de dolomie, suivie d'un peu d'oligiste (deuxi^as

phase minéralisée)* La présence d'oligiste accon^)agnant la chalcopyrite de

la première |diase est un fait nouveau, qui mérite d'être souligné.
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o) L'allongement a été entrepris vers le Sud-ouest (direction N 250 E),

à partir du 25tee mètre du TB, c'est-à-dire avant la zone d'écrasement.

Il a 120 m. da loog et ch^aine d'abord dans la série des ttxfs et k&nato-

phyres du nsir, qu'il travex^se très obliquensnt (avio vm. angle de 20 G

environ sur la stratification). A 6 m., on coupe un kératophyre quartzl-

fère largement recristalliaé ayant l'aspect d'un microgranite rose, et

montrant au microscope tm léger développement de biotite (0,3 mm). Puis

on retrouve les tufs cornés, roses et noirs.

La recoopa R 1, da 20 m. da long, faite sur la gauche di^s les tufs et

kératophyrea, donne une ooupe comparable à celle du TB* Dans les tufs

comâi noirs et roses, on repère à la lampe de Wood de minuscules mouches

de soheelite à fluorescence un peu jaune, jalonnant des fissures subvert

ticales méridiennes. Vers 16,5 m. apparaît au parement gauche une petite

lentille (50 ca) de pseudo-skam, dans lequel la scheelite forme des

mouches plus grossières, jalonnant le litage. A 20 a., la reco\q>e atteint

une faille, de direction N 150 £ et pendage 50 l
O O

L'échantillonnage de la recovQw SI montre que les tufs et kirateidqrras

du mur, bien que traversée de fissures à scheelite fins, ne défassent

pas 0,06 ^ VO 3, avec une aoeuaulation à 0,03 ^ VO 3*

Au delà de la recotçe R 1, le traçage rencontre la "faille de SI" à 33 a.,

faille renfila Ici par 50 cm da brèche à elemente de tuf ehleritiaé,

dans laquelle (m tztnzve du quartz écrasé et un peu de scheelite éoiaaé

ausai, ce gui aonúigoa la postériorité de ces raouvemsnte par rapport à

la minéralisation. Au delà da la faille, on traverae daa bsmoa da tufs

soudés (ou igniaêaltas), noirs et rouges, souvent rixsima «a cristaux

brisés, et doat l'orlentetion et le pendage aont netas H 70 B, avec un
8

pendage da 80 Htf.

la recoupe 82 « longue da 17 a. seulement, rraoontra à 7 a. des grauntokas

noirs qui constituent ici le mur lomédiat des skams. Om gtamtaiekaa ont

2 a« d'épaieuseur saulemant ; leur contact avec lea àkaxsa a«t marqué par

un dépôt d'oligiste à gaagaa da dolOBUsat da quarte grossiers t
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la dolomie rose englobe parfois de beaux cristaux autcMaorphss d' albite

(l ca) à inclusions de chlorite vert-émerauda (prochlorite) } un quartz

caloédonieux, tardif, associée à de l'hématite fine, tezmini la parage-

nèse. Au delà de cette zone dolociitlsée, la recoupe a traversé quslquea

mètres de skams à gr^iats, puis trouvé une ancienne chaabcre d'saqCLoi-

tetion (niveau du Homstett Vincent) t la taotlte hâsatiséa était donc

pairtlellement enlevée par les anciens, qui l'appelaient "mère de mine" et

l'esqploitaient en même t^nps que les amas d'hématite voisins.

Après la recou]^ B2, le tra^ge, q\ii reprend dans les tufs kératophyriques

généraleiaent noim, recoi^ à 63 a. les graianekes brunâtres, très fins,

situés au wBjoc des skams, puis un dyke ds minette subvertioal de direction

z^ord-ouest et de 2 m. de puissance ; on retrouve «laulte les graontekes

brunâtres sur lesquels reposait les skams, le c<mtact étant assez ondulé,

avec un pendage moyen de 40 ¥,

^insi, c'est à 68 m* seulen^nt que le traçage aaitre dans les skams

magasin du c<»^>artiment des sozdages. A partir de ce point, un échantil¬

lonnage i^ystématique double (boue de foration et terres de la volée) a

été réali^ à chaque volée. On constete ainai que les bouea de foration

ont une trieur en WO 3 variant de 0,06 à 0,56 fo avec deux accunulatlons,

l'vB» à 0,10 ^ , l'autre à 0,25 ?^, et ime mqyenne de 0,23 ?o.

Cea akams sont assentlall^aent formés de grenat brun clair, intezoé-

dlairas entre le groasulaire et l'andradite (l), associé à de l'actinote,

de la calcite et du quarte* La roche est gáiéralement fracturée et parcou¬

rue ds veines à digiste, calcite et quartz, bordéea d'un lisenl ds olixK>-

chloxe.

(l) Las mesures d'indices et de densité sur un édbantlUon por^Ievé à

71 m. ont doianii las proportions suivantes t 70 ^ groraulaire et 30 ^

andradite.
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La soheelite apparaît en moucI»>e éparses, tantôt aasez grossières (jxisqu'à

2 ma.) et donnant uns fluorescence jaune i>âle, tantôt fines (inférieures

à 0,2 mm) et donnant une floorescenoe bleue, (comme celle qua nous avons

signalée dans les fissures des tufs)» On signale souvent c^ue la fluoresoenee

jaune pâlS; correspond à une plus grande proportion de molybdène } à Costa-

bonne par exemple (Guitard et Laffitte, 1956, p. 98) la scheelite à flxMies-

cence jatme pâle tient 0,80 à 0,90 ^ no03 alors que celle à fluorescence

blanche tient 0,15 ^ Ik>03 seulement. ^1, deux échantillons de skam, l'un

à scheelite jaune deninante, l'autre à scheelite bleue dcminante ont donné,

après c<mcentratian gravisètrique, las résultets d'analyse Aiivante (l) t

Stíieelite grossière Soheelite fine

(à fluorescence (à fluorescence

jaune pâle) bleue)

WD3 75,1 5¿ 74,4^

CaO 18,9^ 18,6 ^

S102 0.5 íá 0,4 f-

Pte03 y,ofo 2,6 fo

Mo 0,19^ 0,12 ^

îfe traces traces

m 0,021 fo 0,014 ^

Zn 0,005 ^ 0,002 fc

Sr non décelé - non décelé

T traces traces

On volt que la variété jauz» pâle est un peu plus riche an îto, en Hi et en

2n qoB l'autre. Outre la aehsellte, on constete toujours, dans ces skams,

la présence d'un peu de magnetite (0,05 m), de pyrrhotlte (0,03 à 0,10 om),

de chalcopyrite (0,02 à 0,20 om), parfois de cubimlte (très rare).

(l) la rechsrdie de Ito, %, T , Ifa et 3r a été faite par spectrographie

(H. Hoatti) ; las de sensibilité sont de 10 milliaaaièaes pour Sr

et de 1 millioanièsie pour &,
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A cette première phase de minéralisation succède vaa. développaoent parfois

abondant de ¡irrite, aooompagnée d'un peu de chalcopyrite et suivie d'oli¬

giste en agrégat fin à gangue de quartz, daat la deux;lèms idiase minéralisée

précédemment décrite. L'ollgiste runplace la magnetite (photo 7), injecte

et ronge la pyrite, se développe sur l'ouralite (photo 8). Bar ailleurs,

un échantilltm (entre 70 et 80 ra) montre quelques minuscules plages

d'emplectite Cu Bl S^ (l).

A 80 m, une petite recoupe R 3 vers la droite atteint au bout de 3 a la

dolcmie qui constitue le teit des skams. Aussitôt après cette reco^pe,

le traçage rejoint ce contact et le suit. Dans l'ensemble, ce contact

est dirigé H 30 E, avec un pendage de 75 à 90 ÎW, mais il est souvent

décroché lar ds petites faülea nord-nord-euest.

La dolomie (2) est blanche, saccharoïde, avec parfois un ou deux minces

rubans d'oligiste (2 à 3 cm), interstratifiés à proximité iioDédlate du

contact. liais, le plus souvent, elle est envahie, jusqu'à 50 cm ou 1 m

du contact, par im dé^ abondant de pyrite à gangue de quartz, lequel

imprègne ausai le sdcarn sous-jacent (qui ae trouve ainsi appauvri en

scheelite sur une épaisseur du mfta» ordre).

Cette minérallaati<a massive, que nous avona appelée "zone i^rrlteuse du

toit", suit fidèlement le contect dGam-dolasle sur les trente derniers

mètres du traçage. Elle a été bien étudiée en section polie t la pyrite

(l ) la présence da Bi et de Cu a été vérifiée à la mlcrocmde électronique.

(2) Les assures d'indice oonfirment qu'il a'agit bien de doloaie,

lorsqu'elle est riche en fines disséminâtions d'oligiste et devieirt brun

rougeâtre t

]>oloinle blanche Dolomie brunrrougeâtre

Hg 1,690 1,682

K'p 1,578 1,616
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qui ccmstitue 80 à 85 ^ (an poids) des échantillons étudiés, forme

des agrégats de grandes plages (0,2 à 3 mm) sub-eutcmorphss dans lesqtieUet

on retrouve, sous forme d'inclusions, des résidus de la pr^nière phase

minéralisée (essentiellement pyrziiotite et chalcopyrite à étoiles de

blende).

La deuxième phase már^ralisée comporte, après la pyrite, un d^t d'oli¬

giste (0,02 à 0,2 mm), ds chalcopyrite et de cxalvra gris à gangue de

quartz,et se termine par de la dolomie accwapegnée d'oligiste t l'ollgiste

se présente dans la dolomie en nids ovoïdes fibro-radiés (0,10 on)

(phote 9 )f ou en fixes lamelles (0,01 om) auréolées de halos limoniti-

ques (photo 10).

A 92 m., une ragoupe R 4 , faite sur la gauche, recoupe toute l'épaisseur

des skams magasins. Des veines à ^ngue de quarte et de dolomie tardive

sont minéralisées en scheelite (0,1 à 3 ma) brisée, en rutile (0,05 à

0,5 BBi) et exi pyrite à inclusions de pyrrhoti&s at de ehalc<^]yrite.

On note la présence dans ces veines elles-námas et dans le skam silieiflé

des épontes, da blsmuthinite corrodant la pyrite (phote 11). la biamnthi-

nite, en aiguilles ds 0,05 à 0,30 nm de laige,zeoèle souvent des inclu¬

sions de bismuth natif et parfois de tetzadymlte Bt^^^eSL (l ) ; localmoent

elle est accompagnée d'emplectite Cu BL S^, en aiguilles plus fines

(0,01 sm de large), éparses dans la dolomie (i^bote 12) ou oorrodaat aussi

la pyrite

^insl notre fllfiTirii^Wff labasa *"jjñf¡' jlifféa conçorte localoaent des minéraux

de blaonith t bismzthinite, bismuth natif, emplectite, tétradyaite.

De telles somas bisauthifères sont dassiquas dans les gîtes de contact

(Kazbanya) ; le bismuth y est généralement en quantité trop faible pour

être récupérable, mais trop gnndspáa* ne pas être gênant.

(l) La présence de fil et Te a été vérifiée à la adcroscnde électronique.
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On aurait pu y rencontrer de Vox ; on sait en effet que la tétredynite

acccartpagne parfois l'or dans les gîtes de contact. C'est pourquoi, nous

avons fait préparer un cosM^entré de flottetian à partir d'un éclsntllloa

(10 kg) d'ime veine de quartz à pyrite et tétradrslte. Hals les résultete

de l'analyse chimique ont été décevants t

Fs Bl Cu Au

Concentré de 1 nm 3^ ^ 0,25^ 0,19 5^ 1»1«/t

Concentré de 0,2 an 25,7 0,25 1,15 2

(Analysas Lab. BHGM n» 3763 et P. Dubois n» 83.041.)

D'autre part, l'échantillonnage de la reçoive R 4 aontre bien l'^pauvris-

sefflErib progressif des skams en W)3 lorsqu'on va du toit au mur > la

teñera* des boues de foration tombe de 0,85 ^ W03 à 0,05 ¡^ en 6 m., et

les 5 derniers mètres <aA une teneur en W03 ideg^tique à celles des tufs

soos-jscente (0,01 à 0,04 í¿ H03). (l).

^ rtflllffitf t ^8 akams magasin ont une minéralisation en (Kiheelite

relativemant faible, qui s'appauvrit mn&xea à la i>artie Inférieure t

seuls les 3 ou 4 mètres supérieurs scait assez bien minéralisée (0,25 ^ V03)

Le soBBiet des skams, au contact de la dolomie est génácalemant mangé par

tm dépôt de pyrite, suivi d'oligiste, de <¿)aleqpyrlte et de euivre avec

une gangos de quarts.

(l) Cependant, un aondaga horisontal percutant, fait en bout de la recoupa

et dans la sans direction, atteint à 18 a. un àkam qu'il reoo^^^ sur 13a«

(avec àaa teneurs de 0,20 à 0,40 ^ V09) et dcmt on ignore la nature

exacte. On as dispose cm effet que da boues de foration } mala la préseaoe

dana ces boues de débris de gruíate suggère qu'il s'agit l'un akam

vérltebla,dant la position géologique serait aasra aberrante.
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Cette deuxième phase minéralisée, qui se termine par de la dolomie

associée à de l'ollgiste très fin, se retrouve en veinules traversant

toute l'épaisseur des akams, elle c<XBporte localement des minéraux

de bismuth.

On peut résumer ainsi les paragenèses des deux phases minéralisées t

- Première phase minéralisée (succédant à la fonction de scheelite)

pyrrhotlte, magnetite, pyrite, chalcopyrite à étoiles de blende, outenite.

- Deigi^ae phase minéralisée ( provoq\iant la transformation de la

pyrrhotlte en irrite et de la magnetite an héaatite) : pyrite, eligiste,

chalcopyrite, cuivre gris ; gangue de dolcmiie, de quartz et enfin de

fluorine j localement rutile, blsmuthinite, bismuth natif, emplectite,

tétradymite .
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m - LA ZO^ HIBSRáLISES IXJ SUD

Sur le versant nord de la Tête Mathis, à environ 100 m. au-dessus et 300 a.

au SE. du village des I-Iinières, on connaît toute une série d'excavations

(Figure 3) dessinant un aligt^lnt principal systétrique de la zone septentrioxala

par rappozi: à l'anticlinal de (kendfonteina et un alignement secondaire pins

au Sud.

A - ALIGHH'ENT PRUKJIPAL

L'alignoioent principal, de direction est-eud-est, a près de 4^ m. de long,

il coiiç>orte d'ouest en est, les exi»ivatians suivantes }

- la l'BLne CMse

- La Mine dea âiglns

- La îËLne Bouge

- La Mine Jaune

Las trois dernières, montrent sur leur bordure nord uns granatite héma^lsés

reposant sur des tufs kératophyriques, gris ou noirs, à quarts visible et

noodxreux fragments lithiques t le contect, d'orientetion est-sod-est, pend à

80« S, et le minerai «cploité se trouvait plus au sud, séparé des tufs xl^oll-

tiques par 2 m. environ de granatite. Au teit du minerai se trouvait localement

une lentille dolomltlqvts qui n'affleure pas, mais qu'ai paut atteindre en profoaa-

deur, BOUS la Mas Bouge, par la ^lerie K' ; aillaura le toit était Hurqué

peur une salbanda argileuse et noirâtre que las anciens cqppelaisnt "braïui".

Rious ¿écrirons sucoe^dvwoant chacune de cea anciennes exploitetlons, du

aoins ce qu'on peut aoeoxe an oonnaîtze, et nous terminerons par l'azamen daa

travaux dn Curé, deux galeries encore aoeessibles situées à l'E et en oontre-baz

de la Kfns Jaune (Figure 3 et 4)»
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KniE GRISE ET

KIBE DES SOUDIERES (-«une Crise du Haut")

EtSTORiqPE DES TRAVAUX

Jusqu'au XIX^ siècle, cet amas aurait été exploité à partir du jour (oote

680) et d'une galerie d'écoulement supérieure (cote 650) jusqu'à une profondeur

d'une soixantaine de cotres.

L'achèvement de la galerie inférieure (cote 590) an 1819, puis de la galerie

de la Chapelle (cote 575) en 1833 permit à l'exploltetion d'atteindre la cote

5 (galerie et puits Intérieurs dément). Celle-ci porte jusqu'en 1844 sur le

fer (production nxjyenne annuelle d'une centaine de tonnes, production aaxlnnle

de 550 T an 1825), puis de 1851 à 1857 sur une zone pyriteuse d'iaoe trentaine

de mètres de hauteur située au nair.

Farallèli»»nt, de 1837 à 1844, <ai exploitait, dans le mur de l'ancien "ciel

ouvert", des zones plus ou moins ferrugineiises ("Soudières* ou "Hiñe Grise du

Bant") par petits puits et ferles (producticm moyenne annuelle de 200 T «aviron

donnant 30 à 36 ^ de fonte). On signale enfin diverses tentetives de reprise à

partir de la galerie de la Chapelle en 1863-64, 1872-73^ et pendant la guerre

de 1914.

la production totale au XIX» siècle étant de l'ordre de 5.000 tonnes de

minerai de fer et quslqxtes centeines de tannes de pyrite seulement, on peut

Sl^>poser à l'amas de la Mine Grise une lB^>ortance totale de quelques dizaines

de milliers de tonnes au aaTiwmn.

La réouverture de la galerie de la Q»^ells «a 1961 ne nous a aalheureusaannt

pas permis d'examiner les fonds de la Klna Cbrlse, en raison d'im éboulensnt trop

ia^ortant situé antre 250 et 300 m. de l'otitrée.
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DESCRIPTION 10 GISEMERT

L'excavation de la lune Grise (l) est un peu au sud de l'allgnaaent principal

dont nous avons parlé au début ; on y voit affleurer un ilôt de dolomie blonde,

au cuur de la dépression, et des kératephyres jAyolitiquAs gris-vert, sur sa

bordure nord-ouest, imis pas de grenatite comme dans les sutres (2)*

L'amas exploité à la Kdne Grise avait 5 à 8 m. de puissamce moyenne }

orienté E.S.B. et plongeant à 65* vers le sud entre un mur de grenatite on da

kératophyre et un toit de dolxssle, (3), oat aaas s'épaississait ju^u'à 15 m. en

pjrofondeur. Il était eassntisllement formé d'oligiste finement cristallisé,

d'aspect terreux, mêlé de pyrite au toit et localement au aur. Un peu de martite

l'accompagnait. Mais ce qui caractérisait la Mine Grise c'était l'abondance da

cuivre I veinules de cuivre gris, avec parfois ehfiloopyrite } et surtout Caisse

lentille de bomite (l,35 a* d'épaisseur, 2 m* de long, 5 a. d'extension suivant

le pendage), disparaissant en profondeur au niveau de la galerie Inférieure.

Piar ailleurs, Dppjto^e a trouvé du biaouth natif dans une géode au sein de la

dolomie recristallisée. On a signalé en outre à la Mine Grise la présence de

frsncolite et d'aragonlte.

L'étude des déblais de la fÜne Gbrlse ne montre les minéraux sulfunte de

pronlère phase qu'an inclusions dans le quartz (pyrrhotlte) et surtout dans la

pyrite (cubanite, ehaleoeubm^te, chaleoi^yrite) . la deuxl^as phase, à cuivre et

bisnrUi, est partioulièrearait développas t soulignons, outre l'abondance d'oligiste

la pr^snce de chalcopyrite, et la fréquence de la bomite et du ouivre gris

araàiilé (tenzantite), associé localement à la vittiohenlte, avec una gangue de

quarte, de fluorlrta et de calcédoine. la scheelite, fréquente, et qui sa priante

parfois, diose curieuse, eneaiwehonnée da fluorine (ittller, 1905), se rattadw

nett«Dent par oontre au début da la première phase.

(1) Hal localisés par HBllnr (1905), la Klna Qrlsa est au n* 5 de son plsn.

(2) L'existsuse de làcaxn a» aur ne fait cependuit sacan doute, elle «vt ladlquáa

dans les saoiaQnfts ooii^m, et l'on en retrouve dans las déblais des 2 galeries

da la SLns Qrlsa.

(3) Ou As cwloalre (présence é» oaloaire noir à entroques dana les d<â>lais de la
gniaria acqréerieursX
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la dernière période de l'e^loltetion a porté sur la granatite hématisée du

mur (36 ^ Fs), séparée de l'amas principal par une faille ("ftanx mur" schisteux).

Cette grenatite hématisée a été exploitée à la fois près de la surface ("mine

des Soudières") et an profondeur ; au niveau de la galerie de la Chapelle ; on a

trouvé en 1652, toujours au cair, un massif de 15 m. sur 8 a. de pyrite mêlée de

fluorine.

MINE DES ENGINS

HISTORiqpS DES TRAVAUX

Abandonz^ vers 1770, les travaux <sit été repris< an 1838 dans la partie

supérieure (dite "mine du Sapin"), après réoiiverture dé l'ancienne galerie d'écou-

l ; pendant 3 ans, ces travaux ont piroduit un Billler de tonoss ds mineral

seulement.

lESCalPTION LU OISS^EIÎT

On exploitait ici (l) un amas d'I^matlte rouge à pendage exñ, avec limanite

au mur j l'amas s'étran^ait vers l'Est et s'azainoissait en profondeur. La galerie

de l'fiagin a été utilisa an 1839-40 à l'exploltetion de la grenatite hénatiséa

du mur, laquelle présentait d'ailleurs des traces de ouivre (malachite et cuivra

gria).

L'excavation actuelle Bzmtre bien 1^ tufs kératophyriques, ainsi que la

grenatite du mur avec un pendaips de 80 md.

(l) L'axffiKvatlon de la mine des Baglns a été mal looaUaáa par FBZller (1905),

qui Sm prise pour oells de la Hine Bouge (c'est la a* 4 de son plan).
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Chose curieuse, on reconnaît ici, au mur immédiat de la grenatite, un

grausacke gris-noir très semblable à celui rencontré au mur des skams dans les

travaux B.R.G.H. des Minières. Ainsi, sur le flanc sud comae sur flanc nord de

l'anticlinal de Grandfontalne, le même épisode détritique forme transition

entre les foimatiCBas volcaniques et pyroclastiqties d'une part, at d'autre part

les sédiments carbonates qui ont donné naissance aux skams.

Par ailleurs, on trouve dans les déblais des fragments de quartz à ollgiste,

renfermant quelques très rares mouches de sch»elite, avec un peu de pyrite et

de chalcopyrite ; la pyrrhotine acccaspagne parfois la chalcopyrite. L'ollgiste

s'est manifestement formé le dernier, pénétrant dans les fractures du quartz,

préalablement minéralisé en pyrite, scheelite et magnetite.

MINE ROUGE

HISTORIQUE DES TRAVAUX

L'exploltetion de la Mine Rouge est sans doute plus ancienne et plus super¬

ficielle que celle des autres mines de cet alignement ; on en signale l'abandon

vers 1790, L'excavation actuelle n'est distante de celle de la Hine Jaune qos de

70 m. Le minerai principal était ici l'hématite rouge ; les travaux de 1835-1845

seiû>lent avoir porté essentiellement sur la lentille dolomitique découverte en

profcsadeur «itre les Hlnes Bouge et Jaune, ils ont été f^ts à partir du Puite

du IbaskgB de la Hine Jeune t isae galerie de 44 a. de long desservait, au niveau

principal (cote relative t - 65 a.), une chambre d'exploltetion de 5*000 ar dazui

la "oastine" (1). ïbls on a exploité aussi en 1838 une petit massif de minerai

dm fer à partir du travers bancs d'écoalemsnt de la Mixte Jatms (oote 640).

(1) La castixie ainsi extraite éteit utiliséa pour la métallurgie.
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DESCRIPTION W GISEMENT

La réouverture du travers-bancs K' nous a permis d'explorer l'aval de la

Mine Rouge. On entre pax le nord dans des kératophyres quartzeiix et tufs kéra-

toidqrriques, nolxs et roses, très siliceux, à pendage 50 HE ; vers 60 m, le

pendage diminue en même temps qu'on recoupe des veines de quartz à pyrite ;

et, vem 100 m, les tufs siliceux plongent vers le l^xi, sous une grenatite à

scheelite* C^ atteint l'amas d'hématite vers 110 m ; puissant de 3 à 4 a, il

est en contact subvertical avec la grenatite et renferme des enclaves de dolenie

recristallisée mêlée d'oligiste. La lentille de dolomie ellenafeie et la chambre

de "castine* ne sont pas accessibles, la galerie étant noyée.

L'excavation actuelle permet de consteter la présence de scheelite dans la

grenatite du mur, laqxielle tient 0,25 /^ VO,. Ella montre aussi, parmi les

déblais, des fragmente d'm vériteble "greisen" pyritetjx, formé à partir des

tufs kératophyriques, et dont noius avons parlé au chapitre prunier ; ce "gralsan",

qui présente des teneurs anormales en Id (14O millionièmes), Sn (60 millioni^Bes)

et Be (14 milllcKilèmee), témoigne d'un apport pneumatolytique, lié sans doute su

granite «3us-jacent.

MINE JAUNE («LOUISE»)

HISTOHIOJE TES TRAVAUX

Les premières données précises qu'cm possède sur ces travaux (181 8) laissft

supposer que l'ejqploltetion antérieure au XIX" siècle s'appiQralt aar le ciel

ouvert (cote 695), une ancienne galerie d'écoulooent, dite "dea Anciens", (cote ^O)

\m travers-bancs ('T*") visible aetuell«i»nt (cote 650) et le puits du Hax^ága,

puits de 80 m atteignant la cote 610.

Au cours du XH" siècle et jtisqu'en I864, les principaux travaux se sont

oantonnéB dans la partie inférieure de la mine, entre lea ootes 550 et 610,

avec une production annuelle de l'ordre du ailllCT' de tonaaa (peaidant las anné^
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productives), tandis qua, à la partie supérieurs, la reprliM des anciens

travaux ("Hlnaa du Trou, du Sapin et du íSaa^") a«auraient da taaps à

autre une petite production d'appoint (2.000 tonnes environ au tetal).

De 1832 à 1855f on tente d'exécuter à la oote 590, une grande galerie

d'écoulement dite "Terlingoutte", puiB"MlnB du Curé", destinée à explorer

l'aval et l'extension orientale éventuelle de la Mine Jaune ; elle fut arrêté

vers 350 m avant d'avoir atteint acm but, en raison appareament des diffleul-

tés de foration.

De 1865 à nos jours, il faut signaler une petite reprise d'exploltetion

en 1917-18 et l'exécution en 1940 d'une galerie, dite "fischerche du Curé" et

destinée appar^Biient à retrouver et à explorer la galerie de Terlingoutte

qu'elle rejoint au bout de 200 m. La réouverture de cette ¿^lerie en 1957

nous a permis d'étudier tout ce secteut du Cxxré.

La production tetalc connue (de 1825 à 1864) de la Hine Jaune et de

annexes est de l'ordre d'une vingtaine de ailliers de tonnes (donnant 42 ^

de fonte).

BeSCRIPnON DU GISEfiENT

La Mine Jaune produisait assentiellaa»nt de l'hématite brune à 40-43/ £b.

Selon £|g¿g£ (1905), et les archives du Service des Mines, l'amas exploité

atteignait 1 40 a de long avec 7 m de puissance uioyenae (puisssnoe maximale t

30 à 40 m). Le puits principal d'extraction et d'exhaure éteit en 1835 le

Puits du Manège étebli dans le "brand", un peu à l'W de l'excavation aotoslleo

A l'W de ce puite oii un traçage gagnait l'aval de la Mine Boago, la gîte sa

terminait en biseau dans du "brand", coincé dans des formatloce volcaniquss

au teit et au mur. A l'est, au contraire, l'ejqploitetion s'est arrêtée sur

6 m de pyrite massive. Dans l'rasemble, la puissance moyenoe de l'amas miné¬

ralisé était de 10 m au nlvMiu de la galerie d'éooulaaent (5I m sous la

surface), de 15 m au niveau prlnolpeüL d'exploltetion (15 a pina bas), et de

5 m seulement à 15 a enoore plus bas.
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La ala&ralisation était formée assentlalleaent d'h&tatite bruaa, avec de

la magnetite et un peu de pyrolusite. ^l}ffÇ (t905) note la préanaca de blrada,

ipalène et ehalcopyrite associées à la irrite «a "résidus", dans la dolomie,

laquelle passait à l'ankérite et à la sidérite.

Dans la grraiatlte altérée de surface, on peut reconnaître enoore aetuallawont

la présence de soheelite soit dlssémis^, soit aseociéa à des zones de quartz et

pyrite* C'est aussi dans la grenatite friable (l ) de la Hine Jaune que Bayrioh.

(1835) a d^cwrert la phéaseite, dont plusieurs échantillons, à gangue ds quarte

et d'hématite, scmt conservées dans divearses collections françaises, en partiou¬

liar celle de l'Soole des Mines de Paris. On a signalé enfin l'existence de

topsM et de fluorine, ainsi que celle d'adtilaine (Weil et Jajyrofv. 1950).

TRAVAUX DU CURE

A l'extraite orientale de l'alignement {urincipal, dea laçberàbea ont été

faitds vers l'aval de la Mine Jaune par le moy«i de deux galeriea d'orientetion

gâsérale est-ouest t

1 - ^sy GALERIE im-'KHIEOHE ou "Mine dn Curé" (appelée autrefois Qalario ds

Tarlingoutte) ; faite de 1832 à 1855 et reprise par les allemands peisiant

la guerre da 1914-1918, oatte galerie est auj<mrd'hui obstruée par un ébonle-

ment et en partie noyée. Elle traverse ^>sentlell«KDent des kératopïq^res et

tufs kézatoplTriquss quarteaux, xao(»jpéa par dea fllonnets de quarte à pyrite

et s^xralite,

Iki filon pins puissant que les cuitres (20 oa), de direction N 180 E et

subvertioal, sa trouve au point de josuïtion avec la galeorla si^périeure (ou

"Bseherehe du Curé") j 11 comporte un remplissage de quarts, minéralisé an

(l) Tin ¡fféuèveoent da 10 Eg fait sur la granatite alt&rée de surface a donné

à l'analysa 126 ailllonlèBas da Bs.
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dlialeopyrlte, pyrite, miapioksl, ollgiste, néodlgéaite, bomite à Inelnsions

de vittichenite, biamith natif et bisouthinite, associée à un minéral proche

de l'alkinite par son spectre EX, aals qui an diffère un peu par sa eosipo-

sition chimique (déficience en euivre) (l).

D'une façon générale, l'étude d'échantillons minéralisés recuailUs dans

les haldas de la !<fLne du Curé a montré las ^joéraux suivante par ordre d'aboo-

danî décroissante t

- I^rrite abondante à inelusioBS fréquentes de pyrrhotlte, de chalcopyrite

(à éteiles de blende), parfois de cubanite et d» chalooeubanite.

- QteOoopyrite fréquente.

- Scheelite assez fréquente.

- Molybdenite très fine, assez fréqtiente.

- Bianuthinlte , associée localement à la galénoblsButhite, les dsux minéraux

renfermant des Inclusions de tétradymite et de telluroblsmuthite.

- Haroasite tardive.

La gangue est le quarts, accompagiée de ali^raux plus tardifs t dolooda,

calcite et fluorine.

(1 ) Ua» analyse de r minéral à la aicroaonda électrooiqus a dLné la ooa|)o-

sltion suivante (precisian de l'ordre de 5 /)0 i

Si 41,6 ^

R» 33,7

Cu 4,5

S 19

96,8

oa qui oonespoiad à la foxaula t Fl^ > Ou Bip p SL

aloKV que l'aSklnite a pour fámula t Pb Cu Bl S,
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On peut reconnaître ici la aupei^wsltion de deux Phases wlnérñHfléafl i

- TJaa première phase à scheelite et molybdenite, avec pyrrletite, chalco¬

pyrite à étoiles de blende et eubanite }

- XSna deuxlkos phase, à cuivre et bismuth dominants, avec pyrite, chalco¬

pyrite, bomite, vittichenite, blsmuthinite, galéboblswrthite, bisnaitii

natif et mareassite tardive.

^'apparition de la molybdenite mérite d'être Mulignée ; elle se présente

gáiézalei!»nt en injection à l'éponte des filonnate de quarte à scheelite.

2 - Ube gAW^ -^gfPBRIEÜBE (ou "flschareha du Curé") dont l'entrée est située

à 150 a. au BV da celle de la galerie précédente, et aetileaent à quelquaa

mètres plus haut (cote 600 environ)* Cette galerie, de beaoootQ> postérieurs,

semble avoir été faite an 1940 pour aoeédor à la Mina du Curé ea évitant lea

ébouleoente de l'mitrée* Elle a été rouverte par le BSCSi et à 180 m* de long.

De direction ouest-oord-oorat, elle pâaètra obliquement (à 20" de la strati¬

fication), dans une rórie de kératophyres et tufs kérat(^Edsyrlques quartsanx '

d'orientetion N 100 à 120 E, à pendage cud trèa redressé {use flsaaaatlon à

oontrs>-f>endage éonsaa l'illusion d'un pendage;. Il faut soulignsr dans cette

série la présffioee de deux niveaux (de 2 à 3 mètr^ d'épaisamar) d'csidéalte

légèremant aéteusot^^isée (déveloü^^aent de hoisbleaiKie verte) et d'un court

passage de akam «ovahl ds quartz et de feldspath potassli^.

Ce slcam (à 120 a. de l'entrée) occupe le centre d'une saos à scheelite fias

dlffanant en minces veinules avec le qi»rte et la pyrite au sein des autres

roebeso (de 110 à 140 a* de l'entrée) (1). Il montre lulnaêse tas ssses belle

alnéirallsatlûa aveo scheelite a^z grossière ( 1 à 4 xm)r aa^aétite, ollgists,

et flurtout pyrite à inohisioas da pyrriiotite, de dhaleopyrite et parfois de

eubanite.

(1) Las tensfurti en VQl de l'wassmble sont trto faibles (moins de 0,1 j^ WL

sur les 30 a«).
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B - SECOND ALIGNEIiSNT

A environ 130 m. au sud de l'alignement des excavations précédentaa,

apparaît un deuxikae alignement, moins net, constitué par :

- La Mine Noire

- la Mine de Ifetzger.

Aucun afflexirement de grenatite n'est visible dans ces excavations,

qui ne montrent que des grauvactes gris, finement rubenás, Localement, ces

gramrackes prennent un faciès noir et léger qui correspcHid sans doute au

"brand" des anciens.

En profondeur, les travaux de la Mine Noire ont rec<a3nu un banc calcaire

intercalé dans ces grauvadas, mais il n'est pas question de skam dans 1^

documente (l), et il ^mble bien que le mode de gisement de l'hématite soit

un peu différât ici de ce qu'il est ailleurs.

Du point de wvee tectonique, les f(»isations ont ici un pendage nord,

ecmB0 au Minières, et les azu:iennes coupes notent la succession suivante

(du mur au toit) t "eurite* - calcaire et minerai - schistes et graisaciQes.

On peut donc penser qu'cai a affaira au. même horizon min^alisé que dans les

travaux précédente, avec dispariticm probable des akams. Cette disparltioa

peut être attribuée à un Rangement latéral de faciès daoa les formations

volcaniques, lea tufs aanquant loi et le calcaire repoasnt directement sur

une lave.

(l) BLan qu'on en trouve des débris dans les déblais de la galerie iaférieura

de la Mine Notre (?)
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HINE NOIRE (SCaiABZGRUBE:)

L'excavation actuelle est à 150 m. au SW de celle de la Mine Grise (1),

HISTORIQUE DES TRAVAUX

n semble que, jusqu'au XIX° siècle, l'exploltetion de cette zone ait été

étendus jusqu'à une soixantaine de mètres de profondeur à partir du ciel ouvert

(cote S75), par les deux galeries d'écoulement (cotes 650 et 625), lesquelles

ont été reprises en 1620 ; c'est surtout à partir de ces dsux nivemix que

l'exploltetion a été menée jusque vers 1863 avec iine production moyenne annuelle

de 250 tonnes environ (maxlimim 500 tonnes en 1828).

A partir de la galerie de la Chapelle, une dérivation dite "GeuLerie Schr

a es^loré vers 1840 l'aval de la Mine Noire, à xme cinquantaine ds mètres au-

dessous de la galerie infériexure, mais, s6Bable-t-il, avec des résultate peu

encourageante.

Enfin, de 1841 à 1844, les abords du ciel ouvert ont été explora par

galerie ("Mine Noire du Haut").

La production totale au XXX** siècle est de l'ordre de 8.000 toeones de

minerai, domiant 20 à 27 /^ de fonte.

DESCRIPTION DU GISEMENT.

HoB galerie ouverte en 1835 ("galerie Sehroader") reliait les deux exploi¬

tations de la HluB Boire et te la Klns Grise au niveau de la galerie de la

Chf^pelle I elle traven»it, à partir des calcaires du toit da la Mine Chrise,

d'abord du "brand", pvda uns faille à reaplismige sableux, aa delà da laquelle

on retrouvait des calcaires vers le sud.

(1) B" 7 sur le plan da WtUer (1905).
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L'aaaa exploité avait la forme d'une plaque stdiverticale de 1 m. de puis-

«tno, orientée est-smest, entre la faille à reiig>li ssage sableux et les calcaires

à intercalations s^iisteuses du «xçartioent sud. Il était formé d'uos hématite

terreuse mêlée d'Oxydes de manganea (pyrolusite, manganite ?), avec présence

de martite et d'oligiste reciristallisé en nids épars. Cette masse terrevuss noire

emballait des fragments de grès (l). Des veines d'oligiste pénétrai^it dans les

calcairea du toit, où l'on trouvait aussi des octaèdres de martite.

Las travaux d'accès, aujourd'hui difficllemsnt repânibles en Kirfaca,

cos^portaient :

- Une galerie inférieure d'écoulement st de roulage (230 a. de long en 1635)

sit\^ à 50 m. au-dessus du niveau de la galerie de la Chapelle. Cette

galerie a servi iiltérieiuremant à extraire le oftlcaira ("oastlne").

- U^ galerie siQ>érieure d'aérage (lOO a. de long en 1835), à 20 a. au-dessos

de la précédente.

L'examen des déblais dans l'excavation actuelle de la Mine Noire, vaste

d^ression plantée d'arbres, est assez décevant ; on y reconnaît quelques frag^

mMits de dolomie rose et de quartz à eligiste.

Par contre, les déblais de la galerie inférieure ont fotoni des échantillana

cupríferas à bomite abcmdante eooparablsaà ceux de la Mine Grisa» la bomite,

associée à un peu de cuivra gris, remplace localement la pyrite ; elle se trcms-

forme partiellement en Idalte et chalcopyrite, et s'altère en eovellite et

digénite. La gangue est formés de quarte et de fluorine, avec calcédoine tardive.

(l) Ces grès, aiiwl que les sables du rosplisuige cité plus haut, sont x^ipcatés

aux grès voagiens (?) par Ds BlUy (1940), Il est plus probable qu'ils appartien¬

nent à la série sehisto-graumackausa du toit (of. aondaga S 8).
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HINE DE HETZGER

Située 120 m. plus à l'Est, et à 140 m. au S de la Mine Grise, l'aaiava-

tion de la Mine de MatÈger exploitée de 1819 à 1829, est auj(»ad'hul à peine

visible. Elle était reliée à la Mine Noire par xasa galerie eat-ocMst, "creusée

dans le filon".

D'aprèa Elle de Beaumont, l'amas exploité, d'orientetion est-ouest comme

à la Mine Noirs, reposait contre va» salbande argileaae teintée de noir par les

oo^ydes de mangrmese et renfermant des débris rocl,ux f c'est cette salbaiïde

que les mineurs appelaient "brand". On ne signale pas la présence de calcaire,

la minéralisation était fornée d'héoatlte (l) "tm peu magnétique" (présence

de martite), parsemée d'oligiste lamellaire et traversée de veinules de quartz.

Des zones fracturées montraient des passées de llmonite ainsi que des fragments

OBtuuLlés d'une roohe feldflfpathique blanchâtre "présentant des petite pointe

de quarte hyalin".

Au nord de l'ancienne «ceavation, affleure un grausacks fineiaent rubané ;

sur sa bordure sud-est au contraire apparaît ;m tuf kératepl:7rique rcoé, très

siliceux, qui annonce les roches de la Tête üathis.

ffîSUHE, la ninérallaatlon du flanc audita l'aaticlizMl da Qrand-Aataiaa

est de aftae typa que élle dn flâne nord, du moins en o qui «joceme l'allgne-

mant pirinelpal, de la Mine Qrlsa à la Hine Jaune, et les galeries du Curé.

Ella sa situa dans un hortson de akam reposant aar daa keratoftyzes et tufs

kémtc^dQrriquas par l'lntezaiádiaira d'un mli»se niveau de graumados t

(l) Las beaux éakuitilloQS d"Kaigiste irisé da Kmmoot*, qui figurant dons

toatas les vislllas oollaetloas, provfttaeeat de oa gissBsnt.
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la base des Elaams (grenatites) est minéralisée en soheelite et coBsporte

local«nest un peu de bérylllua »>U8 toacoa de phénacita» Les amas ferrifères

exploités se trouvaient généralement au scsonet des skeans, au contect de

dolomies (ou de calcaires) lentioilalres dans lesquelles se fixai-t prâ'é-

rentielleaent les sulfures acoeoMlres (Cu, fil, Pb, Zn), en particulier la

bomite et le cuivre gris à la I-tLne Grise, la blende et la galène à la

Mine Jaune. Il faut souligner aussi la présence constante de fluorine tardive,

L'align^ant seccsïdaire, de la Hine Noire à la Mine de Metzger, peut

être interpirété, soit comme un autre horizon minéralisé situé dans le toit

de la format icaa principale, soit plutôt (étant donné son pendage inverse),

oams la réappariticm du m&ne niveau sur l'autre flanc d'im petit repli

synclinal s 'adossant à la faille supposée qui doit limiter vers le Sud le

graben de Grandfontalne. Nous avons très peu de déteils sur la paraganèae

(ollgiste, martite) dont on souligne seulement la richesse relative en

aanganèse (pyroluaite).
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IV - LA MINE DE L' EVECHE

Située sur le mont Evêché, à 1' E du village de Grandfontalne , et à

I fan (à vol d'oiseau) à l'E des travaxix du Curé (Figure 2), la ItLne de l'Evêché

est difficile à raccorder aux alignements minéralisés qui viennent d'être décrits.

II est possible qu'elle en soit séparée par xme ou plusieurs failles.

HISTORIQDE DES TRAVAUX (Wgure 7)

«

Dès avant la Révolution, on savait que cette mine avait été ejcploltéev

(Dietrich, 1785), "depuis fort longten^ (l), par ime galerie de 450 m«, avec

dix extensions". La reprise de ce secteur, au mqyen de 3 galeries svqperposéas,

de 1824 à 1827, aurait démontré que la «mine de fer" était puisée { et ce n'est

qu'en 1851, lorsque la Société des Mines de Framont s'interessa à la pyrite,

que de petits travaux annexes reconnurent un tonnage de 10,000 tannes de roches

pyriteuses, dont 3.000 auraient été extraites en 1869*

On observe asxr le terrain l'alignement des ^aoiens travainc d'exploltetion

de la mine de fer, sur 500 m. environ, ainsi qué deux entrées de galeries seule¬

ment qui doivent correspondre aux deux niveaia inférieurs (cotes 530 et 545) ;

ces galeries ont été rouvertes au ecKoca des deux guerres mondiales, sans autres

travaux.

La présence de skam à scheelite sçrant été constatée d«ff" les haldas, les

galeries ont été rouvertes une quatrième fois par le B.R.G.H. an 1957, et la

lentille pyritause du niveau eupârieur échaatiUonnée* A:' la suite de résultete

encourageants (0,53 f=> W0-), une psoepeotion électroHBagBétiqua a été effectuée, et

3 soodagea forés, le prmler sur l'anomalie principale oonstetéa, Iss 2 autres

vers l'aval des anciens travaux. Las réoiltets définitifs étant à peu près néffatifli

le problèiBB a été classé.

(l) Aa 16* siècle, su aoins (lettres patentes de 16^ acoordant le droit da

ainMi à l'Bvéqua de Strasbourg).
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ISSCHIPTION DU GIS2H3NT

Les travaux d'exploltetion de l'Evêché ont porté sur un amas d'hécoatite

et llmonite de 1 à 5 m. de puissance (de Bi^Iy, 1 840)^ jalormé en airface par

un allgmaoent de petites excavations de directi<ai N 55^ E et de 80 a. de long.

Une lentille de (^dcaire maniK>ri8é (et non de dolomie), tronquée à l'ouest par

une faille méridienne^ affleure à l'extréoité nord-est de l'alignemmt | elle

semble se rattacbsr vers l'E à une série d'orientetion générale estnaord-est

et de pendage nord, líala à l'ouest de la faille, dans les travaux miniers,

ce calcaire apparaît au toit de t\xfa kératophyriques d'abord «ambres, puis

clairs, dont l'orlentetion est sord-oaest-ai^-est et le pendage nord-est.

H y a donc, antre l'ouest et l'est, un changement brusque d'orientetion,

lié à la présence d'un accident méridien.

A sa base, le calcaire x^asse h une grenatite à épidote et biotite verte,

envahie localement de quartz et de feldspath potassique. C'est au sosnet de

cette grenatite que ae trouvait la minéralisaticm en hématite,

Elie de Beaumont (1822) et Huiler (1905) notent que le minerai comportolt

surtout ds l'ollgiste, avec des masses d'hématite brune, de la aagnétite trans¬

formée en martite, et de la pyrolusite en aiguilles } ils citent aussi t pyrite,

chal(x>pyrite, blende, galène, sidérite, caldte et baiytlns.

Deux galeries en travers-bancs, ont été rouvertes par le B.RoG.M. t

- L'une (flalerle sta^érieyre). s'ouvre à la cote 545, soit à 20 m. sous

l'afflexu-CT^nt de la lentUle de marbre. Longue de 124 iB. en 1827, aile

a été reprisa en 1851 pour explorer ime zone pyriteuse (de 25 m. sur 7 m.)

sur laquelle s'étalait arrêtés les anclaas. La pyrite, aooCTiq?agnée d'ollgiatei

iRq^xrégné ici un skam verdi à scheelite abondante (0,1 à 0,3 an), magnetite,

pynrtiotins et chalcopyrite, dont un échantillon a donné 0,53 fo WO,. Cette

rochs pyritmise disparaît vers l'est probablement par faille (nord-aordr-ost,

pendage à 50^ £) sous le calcaire mamorisé très disloqué.
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- L'autre (Galerie Inférieure), altuée 15 vu pins bas (cote 530), longue

de 160 m., donne tma bonne (»upe des tufs kéretophyrlquea du aur t tufa

sosibres de type andésitique d'abord, recoupés par un filon nord-ouest

de minette et cOB^>ortant deux passages riches en ouralite, puis plus

siliceux, et se terminant par des tufs clairs à quartz rhyolitique ,

surmontés directement par la grenatite hématisée (l). Mais, elle ne

montre pas de minéralisation.

L'eoEamen des déblais de deux galeries aontre la présence, dans la

pyrite, d'inclusions de magnetite, pyrrhotlte, chalcopyrite et parfois cuba¬

nite. La scheelite, aliuil qu'tme partie de ces mln&nnx, appartint à vme

pr^iière phase de minéralisation, conteiiQ>oralne de la fonaatlon du akam,

à laquelle se rattache aussi la molybdenite, assez fréquente et très fins.

An otmtraire la grande massa de la pyrite, et l'ollgiste qui l'injecte corres¬

pondent à une deuxième phase aln^alisée, qui s'aoccopagne ici d'un peu de

fluorine.

On retrouve donc à l'Evêché, le même ^rpe de minéralisation qu'aux Minières

et que dans l'alignsment Mine Crise-Hlaa Jaune. Par ailleiuTS, la disposition

du gisement, dsns uns série à pendage nord, évoque celle des Mlnièrea, bien qu''

elle sa situa plutôt en direction de l'alignement méridional (à peu près à la

hauteur des travaux du C^uré, de l'autre coté ds la vallée da Frxanant)

(l ) On ne voit pas ici le mince niveau da graasadka sombra qui forma ailleurs

la trmultion entre les tufs kénvte^Qrriqusa et les oiams.
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V - LES craas filonieks

Nous ne notis étmidrons pas sur les filons du district (ügurs 2) qui

n'entraient pas dans le cadre de notre étude et présKitent une iszportanoe

beaucoiq) moins grande tant du poizrt de vxie paragéi^lque ^ts du point de

vue économique.

La production tetale aesmaé (au UL'* siècle) en était d'une di «aine

de milliers de tonnes au ngnci-iman, aoit 8 à 9 fois moindre que les gisamante

stratifoiaas que nous avcais étudiés plxts haut.

Nous indiquons dans les dsux tebleaux d-dessous, les prinolpales doBuéas

dooum^itaires que nous avons pu recueillir aur ces filons (Figures 7 et s).



I - filons dans u SERIE DEVONIENNE

Non du Filon Direction Pendage Puissance

Moyenns

Longueur

Explorée

Gangue IHnéralleation ü^loitetioB

FHAIÎONT

N - S W 1a.(c,5) 100 m« Kératophyres Iláaatite

Cuivre gris

(Chalcopyrite)

Morveux

(ou Bas-Dono)
Travaiix ancifflis repris en

1825-29 et 1841-42 -

(Prod. - 100 To)
2 Galeries d'alliigamatt.

Sainte-Barbe IIW - SE 3tf

*" "" ~ "" t"

0,40 Gxauwackss et

schistes (Quartz)
Ollgiste

cristallisé

Galarlea 1824-1825.

Ardoisière de

Rosa sur l'Eau

Kératophyres

(Quartz)
Ollgiste 1827 1 ÎB <to 6 m.

SmùBcA Bois V!']W-ESE mm 0,10 à 0,5c 40 m. Kératophyre

et mnette

Ollgiste

écailleux

1836-37 TB da 60 a.

et allongKOSnt de 40 m.

Prod, a 6 Tonnes.

Malplaquet WIW-ESE mm 0,15 à 1|tt, 20 m. Oligiflte

écailleux

1837-38 TB da 6 a. avec

allongement da 20 a.

Ppod, m 12 tonnea.

Voete Basse

de Framont

WÎÎW-£3E 0,80 Kératophyres

et Schistes

Ollgiste

o<s^ipact
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FILONS DANS U SERIE DEVONIENIffi (suite)

Nom du Filon Direction Psndage Pulssanoe

Moyenne

Langueur

Explorée

Gangue fBLnéralisatifln ^loitetion

EVECHE

in*' - SE 72» NE 3 à7 m. 200 m.

(sur 50 m.
hauterir)

Kératophyre

Quartz - Calcite,

Baiyte

Oliglsta

Hématite rouge

I^TOlusite

(veine de 0,30 m,
au teit)

Nblre-^hison Exploré de 1825 à 1834 et

de 18^9 à 1861 par 3 niveaux

Prod, m 6.0(X) t&ana;

Passe-labour I3W - SE?
? 7

130 m. Hâoatite rouge

Ollgiste éoailtoa

Anciens travaux reprisa an

1826-1828.1

TB de 60 m. aveo allongaaent

da 130 m. et bure da 23 a.

Prod. « 3 tenues 5.

aoss NW-SE SW 0,5 à (V6 106 m. S^BÛS. Háiatite rouge

Ollgiste écailleux

Affleuronsnt baxytiquas/âu
repris en 1828-1830 par

TB da 6m. et aUongmaant

da 108 m.

<2ï
VÛ



II - FILONS DANS LE MASSIF GRANITIQUE DE BOTHAU

Nom des Filons Direction Puidâga Putnsanoa

I-fayenna

Longueur

Explorée

Hauteur

&:Q>loréa

Gangue lîinarallaatioa Eicploitetlon

fiauofald

(Grotte des Partisans)
Les Houaaards

Coutella

HE - SW 60» NW 1ïp,50 30 à 4ita. 60 a. Minette

Pegmatite

Baryte

Bâaatite

(Béryls -
Molyb.)

Vieux travaux repria da

1818 à 1848 par 3 nivaauc

Prod. 1.200 tonnsa.

I<Iinguette

(4 filons parellèlea)

DamiaosÔte-

Salnt-ifioolas

(%audroi^>ré

ENB-WSW 80» SSW

ProlOQg«oent Ouest

des

filons ds Wingustle

0,15

0,4àO,50 115 m.

68 a«

30 a.

20 m.

Héoatlte rouge

Ollgiste micsBl

î^rrite

Mlaatte ^ 4, ^

Quartz °

Vlsux travaux étaiKhts à

repris de 1836 à 1844.

Pzod. m ¿lu tonnas.

Prod, m 75 tonase.

Bacpré

Rsflngoutta

(Luopenoatt ?)

Spatsberg

NE-SW

NW-SE

m} 0,60

0,2 à 0,25

150 n. 50 m. Minette

(iiarta

Minette

Quartz

Ollgiste

Hématite rouge

lyrlta

Anciens travaux repris

j\Mqu'en 1845 par

2 niveaux. Prod. 300 T.

2 nivaaux d'axplottâlua

avant 1785.

Voete Basse de Bothau NE - Stí m 0,50 50 m. Minette Ollgiste

Magnetite

pyrite

1835-1842 t TB de 18 a.

avec aUongrasnt da 51 a.

Prod. - 130 tttffiea.

Vildessbaoh NNE-SSW 70« SSE 1 m. 95 a. :X) m. Hématite

Siderita

^noinite ?

Anciens travaux repris

en 1836-38 t TB de 16 a.

à 2 niveaux. Prod.» 14 T.

I

I
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VI - CONSIDERATIONS METALLOGEHIQDES

A - !KPE DE GISEffîHT

Le giswBsnt de Aramoat Grandfontalne n'est pas un gîte de contact propre-

aent dit. Il ccusgporta t

- D'une part, un <^tem f^rrifère. rid» an sulfures, aasez éloigné du granite,

et dans lequel certains silicates (grenat et hédenbergite), fonaés à haute

ten5)érature (de l'ordre de 400 à 500" ; cf. G. GÜITARD et P. LAFITTE.I958)

ont subi une profonde tremsformation hydrothemale lors de la mise «i place

de l'ollgiste et des sulfures de Fe, Cu, Bl, atc... (de 300» à moins de

100«, selon Lesniak. 1961)

- D'autre part, un chapelet d'a^JxreguUem d'hématite , éplgsaisant

dolomie ou calcaire le long d'une zone bréohifiéa au contact da slcam.

La aigaétite, entièramrait aartitlséa, occupe une plaa très réduite dam

l'ens«iÂ>le ùa. gîte.

Au mur des aasas d'háaatlte se trouvaioit las idcams altéras, faiblement

minéralisés en scheelite, et dont vsaa partie était ^itzainée avec le minerai ;

et ce sont ces skams (la "Bière de aine" des ancleaaa) qui apportaient au ainaiai

le tungstkie apprécié par les métallurgistes de jadis,

La minerai de fer exploité par les azusiens dans ces aaas était at»Mitiella-

ment de l'hénatite, très pauvre m titane comme 11 est da rèigle pour ce type da

gisement (Schnalderhgto. 1955) i l'analyse d'un échantiUxm da ainerai riche,

cotosrvé à la collection de l'Ecole des l^Ilnes a dcmné lea résultete sulvokte t
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Fa total í 62,4 f>

85,6 /»j

3,2

6,1

0,01

0,07

Traces

(Analyse B.R,G,M. n» 3.100 du 21/2/62).

L'étude spectrographique cotqjarée de trois échantillons d'háaatite dont

l'un (n° l) provient des Minières (S 6 | 18,40 m) et les deux autres de la

collecticm de l'Ecole des Ilioss avec une localisation imprécise (Framcmt n» 2 t

Ollgiste fibro-oradlé et écailleux ; n® 3 : Minerai mételluigique riche. Exposi¬

tion 1867), a dCHmé les résultats suivants (en mlUianièmel (l).

NO 1 N® 2 N» 3

Ti

!ta

V

Zn

Cu

Cr

Ni

Ga

Mo

Be

W

(l ] Analyse faite au laboratoire du B.R.G.M. aous le contrôle da J. Moattl.

> 240 > 240 40

1.900 2.000 350

270 200 <10

75 75 312

43 95 360

< 7 < 7 <r 7

60 50 55

30 43 60

^ 10 <10 >io

18 270 non décelé

1.060 2.040 136
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On rctmarque la pauvreté en Cr, et en Nl. Lea teneurs en Be, A», V et Cu

invitent à rattacher ces hánatites^es wama au l^pe pieiBnatolytiq\]e de contact

(n® 1 et 2), l'autre au type içrdrothenal (n® 3) de Hagemann et Albrecbt (l954).

Il semble ainsi y avoir un apport x^eumatolyticpje plus marqué aux Minières

qu'à la l'Une Grisa (d'c^ provient sans doute l'échantillcm n° 3) ; ce phénomène

est probablement eaa relation avec la transformation en greisen de certains

tufs kératophsrriques proches des Minières (Haut-Doaon) .

B - (SSIESE DU GISEMBNT

Les adcams métellifères de Grand<<ilK^dttfe sont nés, sous l'influ^ïce d'iaa

magna granitique voisin (prolongement du granite de Kaganfals ?), anx dépens

de sédiments mixtes voloano-sédiiitentalres, vraisemblablement assez proches

des Schalsteins . Ils forment \m horizoï principal relativemant eonstant et

eontlnup laterstratlfié entre va» série de tufs kératephyriques et kératopdiyrea

(aveo iateroalations d'andésites et da tufs basiques) au mur, et uns série

sédiasntaire (dolomie et grausaekss) su toit. La dolomie lenticiilaire qui

apparaît iamédiateanent au toit dea Aaxoa s'est prêtée à la mise «i place

tardive des eaaa d'I^iatite, et localement de pyrite, qtii ont fait l'objet

d'exploitetions anciennes.

la formation de ces eicams a Atocédé à un aétaaorphisme de contact,

d'ailleurs léger, qui s'est traduit par l'apparition d'un peu ds biotite verte

et de hombleada verte àaaa les laves et les tufs du imir, (l), et parfois ds

phiogopite dans les dolooiee du toit. Une poMBoatolysé légère a provoqué loca-

leoaat la trensformation dea tufa les pli» acides «a un greisen fin à mnscxnrlte

et quarts.

(l) Avec prédominwaoe de biotite daaaa les temss aoldeabst de hornblende d^is

les termas plus basiques, conforaémant aux obsarvaticm faites ailleurs par

(1957).
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La phase principale de développement des skams a été suivie d'uats phase

de silioifieation et d'hydroxylation extrêmement importante, au cours de

laquelle s'est mis en place l'essentiel de la minéralisation ferrifère et

polyaétallique .

On peut schématiser ainsi la succession des phanaoènes, qui ont contribué

à l'élaboration des skams tels que nous pouvons les observer aujourd'hui t

1" - Fonaatian des dcarosi nioéralieation en scbeeUte ; Développement de

grenat (gro£^ulaire - andradite ), hédenbergite et scleelite ; apparition

eonzfôxe de pyn^totite, magnetite, chalcopjrrite (à éteiles de blende),

cubanite, parfois ii»lybdéaite.

2» - Tranaformation des àkaroat minéralisation ferrifère et polvnétallimie .

Développ^&ent d'ouralite, dolomie, chlorite, ^idote et hématite aux

dépens des silicates précédemment focs^s. Dépôt de quarts, artîK>se, spatite,

adulaire, calcite et fluorine | exceptionnellaaent da tepase, de phénaoite )

et,dans srtains faoles proches du mur, de prâmite, actinote, zolsite,

cllnosoXsito, sphène, albite. Transformation de la pyrrhotlte en pyrite,

de la aagnétite en martite, Dépôt massif de pyrite et surtout d'oligiste,

avec enrichissements locaux en cuivre (chalcopyrite, ouivre gria, bomite),

et en bismuth (blsmuthinite, bisouth natif, «oplectite, tétradymite,

vitticbmite, etco), en liaison avsc des veines de quartz à pyrite, (l).

la fin de cette ^tiase I^ydrothexttfis ooii$>orte un dépôt très diroret de quarts,

calcédoine, fluorine, oalcite, et pyrite, remplissant des fisRu:9s tardives.

Las déformations subies par les skams en cours de mlnérallsati<ai sont

nombreuses, très souples apparamnent lors de la première phase, cassantes au

oontraira pendant la deuxi^e jbaaa, Ultérleuramant, se s<mt produites des

iTracturas plus laQ)ortant«i^, dont certainss «a^rtentésapar des dykaa de ainatter .

Les prinolpales l±BÍt«Qt,aa N et an aü 4» PrananVQrandfâataine le horst da

Dévonien plisaé.

(l) On pau de sdbselite, tardive ou remaniée, jalonne ces velmiles ds quarts

à pyrite.
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C - ORIGINE ET AGE DE LA MIH3RALISATI0N

Nous avcsm fait allusion plusieurs fois aux fi3,pns ferrifères de Rothau.

avec lesquels la minéralisation de Framont présente plus d'im trait de parenté.

Quelques précisions à leur sujet ont été donnas dans le teblean de la page 70.

On se reportera poax plus de détails à la cbscription de HECIler (1905).

Rappelons qu'il s'agit d'un essaim de filons assez minces, (puissance inférieure

au mètre), ori«ités NE à ENE, encaissés dans le granite du Chasrp du Feu. ou dans

son faciès à enclaves (granits de Serva), généralement à l'éponte de dykes de

microgranite ou de minette ; ainsi les cassures ayant servi à la mise en

place de ces roches ont rejoué lors du dépôt de la minéralisation. Celle-ci

compoirte vci phase précoce à touxmalins aciculaire, de teinte verte, intimoaent

associée à la magnetite, avec quartz, apatite et parfois pyrite. La x^iase

principale, qui lui succède, se tradiiit par un développaient d'oligiste, renpla

çant partiellement la pyrite et provoquant la martitisaticm de la aagnétite ;

elle se termine par la mis» en place d'une seconde génération de pyrite (en fines

veinules), d'un peu de chalcopyrite et de flxiorlne.

Ce bref aç)erçu suffit à montrer la parenté métallogénlque oui lie Itothaa

et Franonii ; souligncms en particulier la succesaicm d'uae^iase à magnetite

et d'ime phase à ollgiste, terminée par un dépôt de fluorine. Framont priante,

il est vrai, una plus grande cot^lexité minéralogique et chimique (plus grande

abondance de cuivra, préa de bismith) (l). Par ailleurs, Rothau contient

de la teuroaline aasociée à la magnetite de première phase, alors que ce minéral

est inc(»mu à Framont.

Néanmoins, il est éviduit que ces deux gisements distants de 6 ]m,l'un dm

typa skam, l'autre ea filons dans le granite, appartiennennt au môoa phâumèms

aétallogéniqus, m V^lfm vn^W W^ V1n*nw1m ^ ffTiA^* de Kagenfela.

(l) n fast cependant tenir eoo^rte dn fait que Bothau eat relativemant moins

bien connu qua Fïamont. Le dernier travail d'�aseaiible sur la minéralisation ds

aothan est celui de François (1962).
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le plus tardif et le plus riche en minéralisation (l ) des granites de notre

secteur. Les autres indices de scheelite connus dans cette région des Vosges

se situent d'ailleurs au voisinage d'intrusions du même type (granites de

Raon l'Etepe et de la Grande Fosse).

L'âge du granite de Kagenfels étant jKtst-westphalien et vraiawablablamsnt

neroien. il y a lieu de croire que la minéralisation de Framont et celle de

Rothau s<mt aussi permiennes.

Contre cette l^ypothèse, en objectera sans doute, du noins en ce qui

c<mceme les Yearns de Framont, leur éloignement apxiarent par rapport au granite

de Kagenfels (6 km). Mais la carte (Figure 2 ) mmitre que l'intrusion du

Kagenfels forme ux^ bande de direction E,SE dcxat le prolongement occid^ital

passe non loin de l'aplomb des Ilinières. Par edlleuz^, les skams intéressants

pour leur minéralisation sulfurée sont des formations relativ^i^ata tardives,

qui n'apparaissent pas forcéaent au contact du ,~Tanite resptaasable t Ils sont

dus en effet à la percolation, à travers les calcaires préalablement aarmorlsés,

d'ui^phase acide riche eu fer et en silice, libérée lors de la solidification

du magma (Ptoteilles, 1962) ; on peut donc s'attendre à las trouver à différents

niveaux de la série volcano-sédimentaire siirmontant une iatiiision granitique

aveugle.

*-!i-*«

(l) ^ppelcms à ce sujet la fréquence de la fluorine et la tendance miarolitiqua

que nous avtHis signaléasau Chapitre I .
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ANNEXE

REPAIÎTITIOH DS WOu ET DS BeO DANS LES TRAVAUX FAITS
	2	

PAR LE B.R.G.H. A LA COTE 529 DU (JIAOTL::R DES imJIÏÏEES

Dans le traçage et les recoupes faites par le B.R.G.ÎI. au niveau 529

(Figure 9), deux sortes d'échantillons ont été pr^evéo s

- d'une part les boues de foration ;

- d'autre part, les terres de volée, prélevées à raisai d'une pelle but dix.

Pour les sNidages intérieurs, faits à partir du traçage ou des recoupes,

on a prélevé les boues de foraticm.

L'ensemble, soit 194 échantillons de boues de foration (b) et 64 échantillaos

rres de v(

phique de fieO.

de terres de volée (P), a fait l'objet d'un dosage chimique de WO^ et ^pactxogra-

la e(»s{»ralS(cai des résultets obtenus avar les skaii3s par les bou^a et par

les terres mcxitrent que la concordance est assez bonne exi ce qui concerna \^.

WO- t Tsz^urs extrêtaas
3

Teneur moyenne

Teneur la plus fréquente

B P

0,01 et 0,43 ^ 0,02 et 0,39 fo

0,13 0,14

0,04 0,06
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Bar contre, en ce qui concerne BeO, on constete (toujours pour les ^cams)

que les boues sont presque deux fois plus riches que les terres t

B

BsO t Teneurs extrêmes

Tenevac moy^me

Tezteur la plus fr^uente

0,002 et 0,11 $á

0,031

0,020

0,006 et 0,05 f>

0,022

0,011

n est évident que les boues sont «xrichies systénatiqissment an BeO par

rapport aux terrea, alors qu'elles ne le scmt pas «i VO ; ce phâioaène est

sons douta attrUnsable à la nattxre de l'acier utilisé pour la foration.

Par ailleurs les résultete obtenus ne montrent aucune corrélation précise

entre les teneurs en VO, et celles en BeO. On peut seulement dire qu'elles ont

tendance à varier dans le mên^ sens.

I ^ REPARTITION DE BeO et WO3 ENTRE LES HOCHES

Si l'on o(»isidère successivement les différâtes rochas traversées, du

nur au teit, on peut faire les eonsteteticms suivantes :

1 " - Les tufs kératçphrriouea du mur tiennent t

0,01 à 0,11 fo WO- (teneur moyenne » 0,04 Í* WX, {

/teneur la plus fréquente t 0^03 fo
et ^

0,0006 à 0,011 ?ó BaO (teneur moyenne t 0,003 % DsO

(teneur la plus fréqueoite t 0,002 >

Lsa teneurs maximal» en BsO (0,011 f> BaO) correspondent toujours au teit

et au mur immédiats des passées de pseiido iskwra qui apparaissent dans les

tufs, alors qua ces mêtaes niveaux (toit et nur des pseudo-skams) ne

montrent aucun caricMsawaant en WO.
3
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Ainai la minéralisation en VO, est assez régulièremant dispersée

sa sein des tufs (sous forms de veinules à quarte, pyrite et scheelite),

alora que celle an BaO semble liée aux Interoalatlomf de pseudo-akam.

20 - las passées lenticulaires des pseudo-skams oui apparaissant au sain

des tufs varient de t

0,02 à 0,23 % WO- mais dépassent rarement 0,07 ^ VOl

(teneur moy^ans t 0,10 ^ - 'Sanaur la plus fréquente t 0,04 /O*

Leur teneur en BsO varie de 0,007 à 0,034 f>

(teneur Buyenene : 0,006 fo BeO - Teneur la plus fréquente t 0,011 f> ),

Ainsi la teneur la plus fréquente «a BeO daxis les passées de pseudo-dcam

est hian supérieure à ce qu'elle est dans les tufs voisins (0,011 f> contre

0,002 ^, alom que pour VO, les deux chiffres sont très proches (0,04 f>

contre 0,03 50. Les passées de pseudo-akam dans les tufs .lousnt donc }£

xtla da irfAga poar BaO beauewQ plus nettement que pour V0-.

3" - Las ggawwdoss qui apparaissant au mur des sicamB tlaanient t

0,02 à 0,05 5^ VOv et 0,0010 à 0,0025 f> BaO.

4** - Las aiaaCTS. sur lesquels nous avona le plus grand naoêxee d'analyses,

aoatrsEnt -une divergence entre les échantillons de boues de foratlons et

ceisc prélevés ma la volée. Si on ne tient coacte que de oSs derniers,

la tmsur an VO, varie de 0,02 à 0,39 ^ (teneur mt^reiaie t 0,14 f> ;

teneur la plus fréqomite t 0,06 ^ et la teneur en BsO de 0,006 à 0,050 f>

(teneur moyexme : 0,022 f ; tmoeur la plus fréquenta t 0,011 ^.

Il est intéressant da remarquer que les enrichissapiente en VO- et surtout

en BbO oorregpondsnt t soit à certainss zones failléas. (itae de ces zones,

de 4 m de laideur, est traversée par le traçage principal entre les

recoiqjes S3 et R 5, avec 0,36 ^ VO, et 0,24 ^ BsO ; échantillons 32 à 36),
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aoit surtout à oertainea passées située? ^y affWfît- ^^^^ »ùfn-itm. au oontaot

des dolomies sus-Ja^ntei^. Le traçage principal suit par exlnple, sur ce

contact, une zone de 25 m. de long (â partir de la racoope R 4) avec

0,19 fo WO^ et 0,029 f BaO (échantillons 54 à 73).

50 - Tffi flg^fffll? enfin, qui forme le teit des sitams, pr^ente au contact

Immédiat de ceux-ci (échantillons 44,45, 153 et 183) des teneurs de 0,08 f>

VOL et 0,022 f> BeO. Plus loin (éohantlllcms 179 à I8I) les teneurs tozâxmt

très vite (sur 4 mètres ici) à 0,03 fo WD, et 0,0016 f> BeO.

Nombre

d'éohnn

tuions

TENEURS EN VO, (en f>) TENEURS EN BeO (en ^

A_/>_ü .. .. nqyeime la

plXB

extrêmes ftyeuneaitremes la

plus

txéqixmi»llTTI^r»w

4

4

22

84

7

16

57

194

Dçlomia du toi-t 0,03

0,04

0,11

Ô,02

0,02

0,0e

0,01

0,05

0,06

0,31

0.39

0,05

0,23

0,11

0,04

0,06

0,19

0,14

0,02

0,10

0,04

0,04

0,20

0,06

0,02

0,04

0,03

0,001

0,009

0,011

0,005

0,022

0,040

0,050

0,003

0.017

0,029

0,003

Dolomie contact skam

SScam ^icnrteot dolnnle 0,029

0,006

0,001

0,007

0,001

0,022

0,001

0,006

0,003

0,011

finaianefeaa du mxr 0,003

0,034

0,011

0,002

Lentilles dtopasuda-edcasn dna

las luis du anr

Tufs du mur

0,011

0,002
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Ls tebleau ci-dessus rassemble les résultete précédente. On ooiatete

que les plus fortes teneurs moarapnes en WOi, et en BeO se rencontrent au

sooBist des doams, près du contact avec la dolomie, tandis que les plus

fortes teneurs isolées en WQ, et en BeO sont liées à des zones fracttirées

au sein des akams.

D'une façon générale. BeO est moins régulièrement réparti que VO^.

n - LE PROBLEME I£S PORTEURS DE Be,

L'examen au béxyllomètre dea carottes de scasdagas a permis d'isoler

trois zones particulièrament richea ea bérylUisn t S 6 bla ds 31,15 à

31 ,30 a ; S 6 bis de 24,25 à 24,75 m ; et S 6 da 69,20 à 69,40 m.

L'étude en lame mince dea échantillons correspondante y suggère la práwsca

à» t^rtlffmilllfî ^4 (0^)2 Si^ Ou (étude an cours). Hais la phénaoite

602(310.), oonnua autrefois à la Hine Jaune, n'a pas été retrouvée t on n'a

pas trouvé non plus jusqu'ici de minéraux du gro«^ helvite - danalite.

te peut cependant remarquer que la Qucrlne est aboadoate dans certaines

Isaea ; d'après G. Gultard (i960) la formation ds la fluorina ast tardive,

postérieure à celle du quartz et de la calcite. On ree<»inait aussi la pré-

aance '^'ff^ii^trfr également tardive, et oonoua jadis à la Mine Jaune comas

la phénacito.

Or, d'après AJL. Baus (1962) l'apport de Ba dans les edoams riches en

far aa fait toujours tardlvemsnt, en aftoa taoq;» que celui du fluor. Hais si

le milieu est trop riche an silice, * qui SKoble aalheureusemeont être le

oas ici, 0^ latervlant uns intense silifloatlon tardive, Ba tend à rester

dans lea silicates. J.J. Glass at Alt (19^), étudiant lea akams bérylll^

fèrea d'Ircm Mountain (Hsx Mexico) ont reconnu la iréeuioe de BsO en quantité

dosabla spectrographiquemant dans une variété d'idoerasa adeulaire vert

pua (0,80 à 1 ,30 ^ BaO), dans va grenat proche da groesulalra (0,06 à

0,19 ^ BaO), et danm une elilorlto verte de typa ttearii^te (tMour

precien).
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Ici I'ldocrase est absente, mais les grenate de la aérle grossulaire-

andradite et les chlorites qui en dérivent sont abondante. Nous admettrons

donc que Be peut se dissimuler en partie dans ces grenats et ces chlorites,

et peut-être aussi dans des minérainc secondaires autres- que les dilorites

et ton encore identifia.

iEhir le plan éoanc»nique, il semble bien qu'il y ait peu de choice de

trouver à Grandfantains une concentration de bérylllua t on ne connaît

pas en effet au contact de la dolomie du toit, de dépôt rubané à fluorine

et magnetite, faciès classiquemant associé à ce g^re de concentration

(Beus, 1962).

iHHt



PLANCHES HICBOPQOTOGRAPHIQUES

Baqyport D6 64 A.33



PLAIICIi; I



FLABCBE I

1 - fiATJiPTR j}g u CHáPSLLS - >rt aa tolt dw

Structure da zecrlstalUaatlon *«a boulottes* de la pâte áa kán^

topfcyre; chaqus bcolette eat oozíatltuée par use dpOQge de quarts,

à uoltë d'orientation optique, englolnatt de petites placee felds¬

pathiques.

L.M, 1 3494 , niools ezolstfs, gr. 7î.

2 ~l£S HBTlËfiBS, tzwauz B.S.G.H., allongeniMit t 3B,3 * Jllon de

ktfratophrre *grana* - Structure de racristal 1 1satioo dcamant à

Ia xooha un aspect grenu : us agrégat Jointlf de grands feldspaths

potassiques se supexp à la structure Biorolitique de Xa mtfsostase.

L*K« A 4927 t niçois croisés, gr. 77.



PLATTCIK II



PLâSCHE: II

5 - HDHHSTim TUTCEÎÎT - ^'^ ffllM^ " Structure oeil de perdrli",

due h la trasaforoatlon de la pgmAotiae en uns assoelation de p/rite

seoondaire ot d'un oooatltuant gria anisetropet

S.P. 2.503, lUB. nst., gr. 50

4 - LES HIRIE^,soodage S 6 bia, 20,70 m - Etoiles da blende dans

la ohalo<^vrite.

S.P. 2.327# lUB. nat«, gr. 240



P U : : C : I • T I I



flak^be: m

5 - LBS KHIEBBS , sondage S 8, 189 - Oubsnlte Isaallaira (on gris

saetee), aas.iéa à la <âoaloog^im («n gris clair), ea InftlualfW

dans la pyrite (en blanc).

S.P. 2.329 » lut. nat. , gr. 800

6 - LB3 HEHIEHES, sondaga S 8 , 189 - association da ealeite et

quarts avec dispersiop d'oligiste an fines Isaalles.

S.P. 2.329, li«u nat. , gr. 140



IV



FUBCHE IV

7-123 MUflSBES, bemoK B.R.O.IUt allongeant t 95 m -âna

háatlsé-lhgi^tlte (en gris so^hro) partiellsasnt htfbati«4a^

et bordea d'oligiste foi sonnant. \kL grand cristal de ¿yri'liilns

BTvitisáa (an gris olair).

S.P. 2.509 9 loiu nat. , gr. 140

a » I£S HSflERES, travaui B.B.G«H«v aUonganaot t 95 -

j^Htíii -* Mveloppaaiast d'básatite (ea Uaao) aux dépoM

du igim^ue oomlitisé. Calcite ixtterstleielXe.

S.P. 2.509» l». nat. , gr. 140



FLAIÏCIL: V



PIíáBCHE V

9 - L8S KDgBBg, trsTBUx B,B*G.H.t aUcogaaast i 9B,3 -

7i9Bt BTrt*^"* ** ^^"^ (eostact de la dolonio et das

Hids ofoXdss d'oligiste raoroanant (en Uano)» earnéa ds

lijoonlte, au sain de la doloBle.

)-

S»?^ 2.529t lan« nat. , gr. 140

10 LES HINIESBS^ travaux B.B.G.H., alloi^eBient s 98,3 -

Zona Tarrlteuas du toit (contact da 3ji doloole et dea ^taams)

Haies linoDitlqaas autour de ztaaboMras d'oligiste épars

dana la doloaie. Deux plages de quarts.

S.P. 2.529. loa. nat., gr. 140



PLAIFCIL '/



FUBCHS VI

1 1 - LBS ICtNIBRBS, travaux B.R.G.H., reeoape H 4 t 8,5 a -

^?iiHf? TWr*^l1"W? traversant %ff ffitoTW * ^Elaautbinlte

(en gris clair) reiaplaçant la pyrite (en blanc) avec

foxnation d'un constituant Intemédlaire (en gria foncé).

S.P. 2.533, lum. nat. , gr. 140

12 - LSS ïgNIrïRSS, travaux B.R.G.M.p recoiq» R 4 i 10 a -

Vaine auartaeuaa traversant lee akanas - Las plagea de

dolomie sont constellées d*alguilles d'emplectite (an blanc)

alora que le quarts en est exempt.

S.F. 2.533, lim. nat., gr. 140



Figure 1 DS.6A.A33

CARTE GÉOLOGIQUE ET GITOLOGIQUE DE LA PARTIE SEPTENTRIONALE DES VOSGES HERCYNIENNES

( d'après J.Jung. 1926, simplifiée)
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CADRE GÉOLOGIQUE DES GISEMENTS DE LA HAUTE -VALLÉE DE LA BRUCHE
(d'après Muller(1905) et Wagner (1923), simplifiés et modifiés)
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Figure 9

PLAN GEOLOGIQUE DES TRAVAUX B.R.G.M.
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